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PREFACE. 


La renommée du sage Lokmûn est consacrée par 
le livre divin des musulmans (sourate 31, verset 12), 
et nous ne répéterons pas ici les traditions qui le con- 
cernent. Nous nous bornerons a dire qu'il parait prouvé 
aujourd'hui que les fables qu’ on lui attribue sont 
beaucoup plus modernes qu'on ne le croit générale- 
ment, et qu’elles n’ appartiennent pas aux beaux temps 
de la langue arabe. Cette opinion s’appuie sur plu- 
sieurs considérations três-graves. Ainsi on a remarqué 
qu’elles étaient complétement dépourvues de ces 
figures et de ces métaphores dont le style des apo- 
logues était semé, chez les Arabes, ù époque où 1l 
vivait, et qu'on n’y trouve point de ces sentences, ni 
de ces locutions proverbiales dont leurs livres de 
morale sont si riches. On a observé, en outre, que 
les manuscrits different tellement entre eux qu’on 
y rencontre, dans plusieurs endroits, des variantes 
de deux ou trois lignes; que la morale de chaque 
apologue n’est pas toujours présentée dans un sens 
ou avec des termes identiques., et qu’enfin le nombre 
des fables differe suivant les manuscrits. 

Ce n'est donc point comme ceuvre littéraire d'un 
ordre élevé, ni comme monument littéraire ancien , 
mais comme livre élémentaire propre ù faciiter la 
première étude de la langue arabe, que nous publions 
ce recuell. Il n’est pas inutile de dire quelques mots 
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des principales éditions e en ont été ES anté- 
rieurement. 

Le recuell des fables ib a Lokmdn était 

déja connu en Europe par les éditions d'Erpenius et 
de Golius, lorsque M. Marcel en publia le texte et Ja 
traduction française en 1799 et en 1803. Cette pu- 
blication reçut un accueil flatteur. Consacrée dans 
les écoles ù fenseignement de I'arabe littéral, elle 
devint un livre classique. Nous citerons, ensuite, 1é- 
dition que publia, en 1819, M. Caussin de Perceval 
pêre, et que reproduisit M. Freytag, en 1822, dans 
sa Chrestomathie , avec quelques modifications. Nous 
mentionnerons, enfin, les deux €ditions données par 
M. Schier, d'après le manuscrit de la bibliothèque de 
Paris et celui de Université d' Oxford, qui confirme, 
en général, les leçons du premier. 
. Grêûce ù l'obligeante communication de M. Caussin 
de Perceval, qui a bien voulu mettre ù notre disposi- 
tion un exemplaire, corrigé par lui, de Fédition de . 
M. Caussin de Perceval, son père, nous avons pu faire 
disparaître un assez grand nombre de fautes graves 
qui rendaient souvent inintelligible le texte donné par 
M. Schier et par ses prédécesseurs. Le manuscrit de 
la Bibliothèque royale inscrit sous le numéro Š5/o, 
offre quelques variantes; mais nous n'avons pas jugé 
nécessaire de les préférer ù la rédaction que nous 
adoptions. 

La traduction française est entiètrement neuve. Nous 
avons taché, dans Pexécution de ce travail, d’appli- 
quer les principes de bonne traduction établis par nos 
plus savants professeurs. 

La figuration des mots arabes en caraclères romains 
et la traduction littérale n'ont pas été la partie la 
plus facile de notre travail; elles seront la plus utile. 
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Avec J’aide de la traduction .littérale, les jeunes gens 
pénétreront, sans le moindre obstacle, dans toutes 
les difficultés du texte ; ils distingueront ù la première 
vue les divers éléments des mots composés; ils saisi- 
ront le sens propre de chaque terme et s’habitueront 
três-promptement aux nombreux idiotismes dune 
langue qui diffère si profondément de la nötre. L’ap- 
plication aux livres arabes de ce système d’interpré- 
tation est, assurément, un des plus puissants moyens 
de facHiter nos relations, non-seulement avec les races 
indigênes de Algérie, mais avec les états limitrophes 
et les nombreuses tribus qui occupent Iintérieur de 
FPAfrique. 

Pour rendre plus facile analyse d'un texte des- 
tiné au premier enseignement de la langue arabe, 
nous avons cru devoir ¥ introduire les signes de ponc- 
tuation imités de ceux qui servent ù tous les peuples 
de Europe '. Quand le lecteur se sera familiarisé, 
par ce moyen, avec la marche de la phrase arabe, 
1l pourra lire, avec moins de difficultés, les éditions 
savantes et les manuscrits où le texte n'est coupé que 
de loin en loin par les deux ou trois signes de ponc- 
tuation admis par les Arabes. 


' [Imprimerie royale, dont la règle est de maintenir les tra- 
ditions et les usages, a bien voulu, sur l'avis de plusieurs savants 
orientalistes, consentir ù cette innovation typographique dans nos 
livres arabes élémentaires. 


TABLEAU DE FIGURATION 


EN LETTRES FRANÇAISES ET EN SIGNES CONVENTIONNELS 


DE L'ALPHABET ET DES SIGNES ORTHOGRAPHIQTES ARABES. 


g ( Articulation‏ ۾ précédé dun‏ ا 
dans les termı- gutturale‏ 
naisons du plu- très-forte.).‏ 
riel des verbes. e .‏ 
ج Î précédé d'un fatha. dû‏ 
ک۰ CG ASE‏ ڪ 
VV eee a, ‘¢ 2‏ 
Ea q٩‏ 
es k‏ ك e a ees Û‏ 1 
} 
E ODER O» ‘ou OF AE 1‏ 
E TE EET dû ê EOL E‏ 
E CE‏ ظ E‏ 
O ses hı‏ ج 
(E‏ 
i SOE ou‏ 
US ra Eo t,¢£‏ 
E. aA J‏ 
ن E eens dj lal‏ 
2Z ITI h‏ 
E ece k‏ 
ET „. ba, be‏ ب SS. GOS CEES d‏ 
E e U lS ahe bd‏ 
i E r E 4‏ 
O ES Èd SS ANÊ by‏ )5 
ORC TES 2‏ 
DAS bo, bou‏ 3 1 
ESS C‏ 
SSN ERS boû‏ 
ك SY ee‏ 
n TEE E N SI ban (bane)‏ 
I AEE NE qd‏ 
e TET bin (bine)‏ طط 
E ORES 1‏ 


OBSERVATIONS 


SUR LA FIGURATION DES MOTS ARABES EN CARACTÈRES FRANÇAIS , 


ET SUR LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE. 


Dans la fıgutation en caractères français, on a séparé par un trait (- ) 
les mots qui sont réunis dans le texte arabe. 

Dans traduction juxtalinéaire, on peut faire les remarques sui- 
vantes : 

ı° Lorsqu’ un mot arabe est traduit par plusicurs mots français, les 
mots ont été réunis par un trait (-). 

2° Les mots ajoulés pour rendre inteligiblegle mot ù mot français sont 
imprimés en caractères italiques ; 

3° Les mots placés entre parenthèses doivent étre considérés comme 
une seconde explication plus ıntelligible que la traduction littérale. 
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م یر 2 ر ورور ‌ # o‏ 
ر کے ت ر سے مہ بے و ر 2ے 
نغ بقرونوما, ولا مكنانغ مى الدخول بينمها 
۶ا ,گر و 0 ٍ وو ر ارارق که و د 
فانغرد باحدها وخلعةه ووعد٥ة‏ زلا یعارضه إن 
مص صہ ار 2ے مہ ناء 2ے ر 
تخل عن صاحبه. فلما افترقا افترس ها جچیعًا. 
سے ۶ مء رو 
هذا معناه : 
E‏ ر r 2 r‏ رء 2و U‏ وررە 
أن مخ بنغغیی , اذا أتنغق عل رأف واحد اهلها , 
م ےر 4 وںے ر یرت ر دگ 4 


فإنھ لا بمکن منہھا عدو زفإدا افترقا هلکا ججيعا. 


1. LE LION ET LES DEUX TAUREAUX. 


Un lion s'élança un jour contre deux taureaux. Ceuxz-ci se 
rapprochèrent l'un de autre, et, le frappant de leurs cornes, 
1'empêchèrent de pénétrer entre eux deux. Alors le lion eut re- 
cours ù la ruse, et, prenant è part un des taureaux, il lui promit , 
de le laisser tranquille, s'il s'écartait de son compagnon. Mais, 
dès qu'ils se furent séparés l'un de autre, il les dévora tous 
deux. 

Cette fable signifie que deux villes dont les habitants savent 
s'cntendre rendent impuissants les efforts de ennenıi; nıais quUC, 
si ia discorde vient ù les désunir, elles périssent ensemble. 


'AMCALOUN OUA MA'ANY 


LI-LOQMANA ’L-HAKYMI. 


(FABLES ET SENS DE LOKMAN LE SAGE. ) 


1. UN LION ET DEUX-TAUREAUX. _ 


Un lion une fois sortit 

contre deux-taureauy. 

Or ils se rassemblèrent-tous-deux 
ensemble 

et ils frappaient-tous-deux lui 

avec les cornes d'eux-deux , [lui 
et tous-deux-ne-laissaient-pas-maître 
de J'entrer 

entre eux-deux. 

Or il s’isola avec un d'eux-deux 

et il trahit lui 

et il promit è lui 

qu'il ne contrarierait pas lui 

sll s'isolait du compagnon de lui. 
Or, lorsqu'ils se séparèrent-tous-deux, 
i1 dévora eux-deux ensemble. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 
Que deux-villes, 

quand sont-d'accord 

sur un dessein unique > 

les habitants d'elles-deux, 

or certes n'est pas rendu-puissant 
contre elles-deux 

un ennemıi. 

Or, lorsque 

elles se-sont-séparées-toutes-deux , : 
elles périssent-toutes-deux ensemble. 


1. 'ASADOUN OUA ÇAURANI. 


'Asadoun marratan karadja 
"ala çaarayni. 
Fa- '‘djatama 7 
djamy"an 
oua kûnd yantahûni-hi 
bi-qouroûni-himéû ڪ‎ 
oua ld youmakkinûnt-hi 
mina ’d-doukoûli 
bayna-houmdi. 
Fa-nfarada bi-"ahadi-himé 
oua kada" a-hou 
oua oua" ada-hou 
'alld you" ûrida-hou 
'in tekalla "an şûhibi-hi. 
Fe-lamma ‘flaraqd, 
‘af tarasa- -houmd djamy" ûn. 
Hadd ma"nû-hou : 
'Anna madynatayni, 
'izd ‘t-tafuqa 
"ala ra'yin oudhidin 
'ahlou-houmd, 
Ja-“inna-hou lû JoRa 
> min-houmd 
"adoûoun. 
. Fe-"izd 
‘ftaraqd 
haliqd djamy" ûn. 
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إیل, يعنى غزال, مرة عطض. فان إلى عين ما 
بش. فنظر حيالة غ الْماد, رن لدت قوائيء 
وسر رابج لیظم رونو ورا وي الال حرج 
ليه الصيادون , فانهرَ منهم. فاس وهو ي 
ص ب ں ررں رں ر م م 


السهلِ فلم يدركوة . فما كح ي ليل وبر 
موت : الویل لی, آنا المسکی! اذى آردریتۂ 
هّ خلصنی , والّذی رجوته آهکڪنى. 


ر 


2. LA GAZELLE. 


Une antilope, c’est-a-dire une gazelle, étant un jour pressée 
par la soif, vint près d'une source pour se désaltérer. En voyant 
son image dans I'eau, elle gémit sur 1a maigreur de es Jjambes 
et se sentit fêre de la hauteur et de la magnificence de son bois. 
Tout è coup des chasseurs s'élancerent û sa poursuite et elle prit 
la fuite. Tant qu'elle fut en plaine, ils ne purent I'atteindre; 
mais aussitöêt qu'elle eut gravi ia montagne et se fut engagée dans 
les arbres, ils İa prirent et 1a tuèrcnt. « Malheureuse que je suis! 
ditelle en expirant; ce que j'ai dédaigné m'a sauvée, et ce dont 
j'espérais la vie me a fait perdre. » 
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2. UNE GAZELLE. 


Une antilope 

il signifie (c’est-a-dire) une gazelle, 
une fois eut-soif ; 

or elle vint 

a une source d'eau 

elle boit (pour boire). 

Or elle vit image d'elle 

dans eau. 

Or elle s’attrista 

ã cause de la ténuité 

des jambes d'elle, 

et elle se réjouit et se félicita 

ã cause de la grandeur 

des cornes delle 

et de la magnificevce d'elles. 

Et dans le présent (aussitût) 
sorlirent contre elle 

les chasseurs : 

or elle s'enfuit d'eux. 

Or quant-d 

et (tandis que) elle était 

dans la plaine, 

or ils n'alteignirent pas elle; 

or Jorsqu'elle entra 

dans la montagne ر‎ 
et qu'elle passa entre İes E و‎ 
or atteignirent elle 

les chasseurs, 

et ils tuêrent elle. 

Or elle dit près de la mort d'elle: 
Le malheur ù moi, 

moi, la malheureuse! 

te que je méprisais lui, 

c'est lui qui a sauvé moi; 

et ce que j’ espérais en-İui, 

a fait-périr moi. 


2. RAZALOUN. 


’Eyyaloun 

ya ny razdûloun 
marratan "aticha:; : 
Je“ ata 

‘ila "ayni md’ in 
yachrabou; 

Je-nazara kyûla-hou 

Jy lnd'i 

Je-hazina 

li-diqqati 

qaoud'yimi-ki 

oua sourra oua ‘btahadja 
li-"izami 

qoroûnt-hi 

oua ktbari-hd 

oua fy-l-hûli 

karadja "aley-hi 
'‘s-sayydûdoûna : 

J a nhazama min-houmd. 
Fe-ammd ) 

oua houa 

Jy ‘s-sahli 

fe-lam youdrıkoû-hou 

J e-lemméû dakala 
Jy 'l-djabali 


oua' abara beyna ch-chadjari 


f e-lahika-hou 
"s-sayyûdoûna 

oua qalaloû-hou. 
Fe-qûla "inda mauti-hi : 
elouaylou ly 

"and 'lmaskynou 

ellezy ‘zdaraytou-hou 
houa kallaşa-ny. 

Oua ‘llezy radjautou-hou , 
'allaka-ny. 
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3. LA GAZELLE. 


Une gazelle, un jour, tomba malade. Les bêtes ses amies vin- 
rent lui rendre visite. Pendant qu'élles lui tenaient compagnie, 
ciles man gèrent le foin et les herbes qui se trouvaient autour de 
sa retraite; s1 bien qu' une fois revenue ù la santé, elle chercha 
vainement 1 quoi paiître et mourut de faim. 

MORALE. — Quand la famille s'augmente, les chagrins s'’aug- 
mentent aussi. 


0 ا 
ا Ba‏ 
ل بعص امار يتظلل بها. نلاا E‏ 
مه جرد يمْشى ك طهرو. ب ًا فنظرَ 


4. LE LION ET LE RENARD. 


Accablé par la chaleur du soleil, un lion entra, un jour, dans 
une caverne pour s'y mettre ã l'ombre. A peine s tait-il couché, 
qu'un mulot vint se promener sur son dos. Alarmé et saisi d' 3 
pouvante, le lion saute, se dresse sur ses pattes et regarde autour 
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3. UNE GAZELLE. 


Une gazelle une fois 

fut malade; 

et étaient les amis d'elle 
d'entre les animaux 

ils venaient vers elle 

ils visitent (pour visiter ) elle; 
et ils paissaient 

ce qui était autour d'elle 
en faıt de foin 

et d' herbe. 

Or lorsqu'’elle se releva 

de la maladie d'elle, 

elle chercha une chose 
pour qu'elle mangeêat elle; 
or elle ne la trouva pas , 
or elle périt de faim. 


Voila le sens d'elle (de la fable) : 


quiconque s’augmente’ 
la famille de lui, 
s'augmentent les soucis de lui. 


4. UN LION ET UN RENARD. 


Un lion une fois, 
fut-violente sur lui 

la chaleur du soleil} : 

or ijl entra vers une 

d'entre les grottes 

il s'ombrage (pour s'ombrager) 
dans elle. 

Or lorsqu'H se fut couché, 
vint vers lui un mulot, 

jl marchait sur le dos de lui. 
Or il (le lion) sauta 

en se dressant sur ses Pattes, 


3. RAZALOUN. 


Razdloun marratan 
marida; 
Jfe-kûna 'aşhûbou-hon 
mina ’l-ouhoüûchi 
Jya'loüna 'iley-hi 
ya" oûdoûna-hou ; 
oua yar"oüna 
mû haula-hou 
mina ‘l- hachychi 
oua ’l-“ouchbi. 
Je-lemmd 'afûqa 
min maradi-hi , 
‘iltamasa chay' an 
li-ya'koula-hou; 
Je-lam yadjid, 
Je-halaka djoû "ûn. 
Hadd ma" nû-lou : 
man kaçoura 
'ghlou-hou, 
_ kagouret ahzûnou-hou. 


4.'ASADOUN OUA ÇA"LABOUN. 


'Asadoun marralan , 
‘ichtadda “"alay-hi 
harrou ’ch-chamsi : 
Jfe-dakala ‘ila ba" di 
l-mara'yri 
yatazallalou 

bi-hd. 

Fe-lemmdû rabada, 
‘ata 'ilay-hi djouradoun , 
yamchy “ala dahri-hi. 
Fe-ouaçaba 
qû'yindn; 
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يمينا وبسارا, وهو خانف مرعوب . فنظره 


3 اع و ر صنعے‎ nea 


لعب , فتاحك عليع. فقال له الاد : ليس 


م رد 2 E‏ ر کی 0 
eu‏ ر 


هذا معناه : 
E‏ 2 ٢ے‏ م 7ء df 22 un‏ ر صارتں 


de lui. Ûn renard qui le vit, riait de son effroi. «Je n'ai pas peur 
de ce mulot, dit le lion, mais je suis furieux de ce qu'il me 
manque de respect. » 

Cette fable signifie que le mépris pour Phomme de cceur est. 
plus cruel que la mort. 


§0o<”, § ر‎ 

0 اسح وقور. 
:3 ک مت کی 2ء ,١ء‏ ر ٢نو E ONO‏ 
اسد مرة اراد يغترس تورا, فلم جسر علي 


رم ی م ن 


: 2 ےں ue‏ رر ر 
که 0 اسا o‏ پا ۹ 
is as E a r‏ 


غ 


ا ےں رەد عا ےر e‏ ر u‏ د م 
نی فل ذکن خرونفا سهيغا, واشتهی أن ڪل 
0 2 ص کن ړ ںيې I Ee‏ ‌ 2 

عنای ف هخه الليلة خبجزا. فاجابه الى ذلك ; 


e الى ا ا أ5 م‎ ee e 
فلما وضل إُ لموضع ونظر, وذ ؟ حطب ڪور‎ 


5. LE LION ET LE TAUREAU. 


Un lion voulut, un jour, dévorer un taureau, mais il n'osait 
J'attaquer ù cause de sa vigueur. I1 eut donc recours è la ruse, 
1'aborda et lui dit : «J'ai égorgé un agneau gras , et je désirerais 
que tu vinsses cette nuit chez moi pour en manger ta part.» Le 
taureau y consentit. Arrivé au rendez-vous, il promena ses regards 
de cöté et d'autre; mais quand il eut aperçu un amas de bois et 
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puis il regarda è droite 

et èd gauche, 

et lui ¢tatt craignant, 

effrayé. 

Or-vit lui le renard, 

or il se moqua de lui; 

alors dit ã lui le ljon : 

Ce n'est-pas du mulot 

la crainte de moi (que J'ai peur), 
et (mais) seulement 

a été-grande (pénible ] pour moi 
Thumiliation de moi. 

Voilè le sens d'elle (de la fable) : 
que le mépris 

sur (pour) le sage 

est plus pénible que la mort. 


5. UN LION ET UN TAUREAU. 


Un lion une fois désira 

il dévore (dévorer) un taureau. 
Or il n'osait pas se jeter sur lui 
a cause de la force de lui. 
Alors il alla vers İui, 

pour user-de-ruse envers İui, 
en disant : Sache 

que moi déjè j'ai égorgé 

un agneau gras 

et je désire 

que tu manges chez moi - 

daus cette nuit 

un morceau. 

Or il fut-d"accord avec lui pour cela; 
or quand il arriva 

vers P'endroit du repas 

et qu'il regarda, 

et voici du bois nombreux 

et une marmite grande: 


J e-nazara yamynan 

oua yasdrdn. 

Oua houa kû yifoun, 
mar" oûboun. 
Fe-nazara-hou 'ç-ça"labou. 
Fe-tadahhaka "alay-hi ; 
Je-qûla la-hou 'l-"asadou : 
laysa mina ’dj-djouradi. 
kanf و‎ 

oua tnna-md 

kaboura "alay-ya 
'ihtiqdar-y. 

Hadd ma“nd-hou : 

‘anna 'lhaouûna 

"ala 'l-"ûqili. 


achaddou mina ’l-mautt. 


5. 'ASADOUN OUA ÇAUROUN. 


Asadoun marralan 'ardda 
yaflarisou çauran. 

Felam yadjsour "alay-hi 
li-chiddati-hi. 

Fe-madû 'ilay-hi. 
liyahtdla "alat-hy, 

qû yilûn : “ilam, 
'anna-ny qad zabahtou 
karoûfûn samynûn 

oua 'achtahy 

'an ta'koula "ind-y 

Jy hadihi 'Wlaylati 
koubzdn. 

Fa-"adjûba-hou ‘il zalika ; 
Je-lemmd ouaşala 

‘ila l-maudi'i 

oua nazara, 

oua iza bi-hatabin kagyrin 


oua kalqynin kabyrin : 
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مء ا 2 مہ ت ںر ‌ ر را ا‎ 
وخلقی کبیر فولى التور هاربا لما عاي ذلك.‎ 
۶ 


ى 


‌ ر صر "د ا رتاں ص 2ں 2ے 2 ت‎ 2 ed 
1 فقال لد الاسشلى : لمّاذا وليت بعد جيك‎ 
TE 32y # <f فاشتًا < 27“ عد ص یر‎ 
نر ر ص بار‎ E صن يټ ب ۶ے در‎ 
. الإستعداد لما هو أكبر من وف‎ 

م 0م ور 

هذا معناة : 

ر ر ٍ ت UE‏ 2 ر ست ر2 

3 ران ٍ é‏ 
بانس اليدح. 


une énorme cbhaudière, i1 tourna les talons et s'enfuit. « A peine 
arrivé, pourquoi te sauves-tu? » lui dit le lion. — « Parce que je 
sais fort bien, répondit le taureau, que tout cet appareil attend 
une pièce plus grosse qu'un agneau. » 

Cette fable signifie que le sage ne doit ni se fier ù son ennemi, 
ni faire de lui sa société. 


‌ ع 5 م2 0 ى م ا 
سد مرة شاخ وضعګی ولم يعدر عل سي 
رم صر ر کے ت Ur‏ وو ے يټ 

صہ ار ٌ مم راء ءە ررد رن صہبے ے۶ ٠‏ 
ر ر ٣ر‏ کر و rےں‏ م مار ر 1 رد رَد 


ںو 


صہں ےر د نظ ee‏ 2 ر۴ ر Te <F‏ 
أفترس× داخل المغارة وأاخله : فاتی الثعلب 
LE LION ET LE RENARD.‏ .6 


| Ûn lion, affaibli par I'ãge, ne pouvait plus prendre de proie. 
Ii résolut employer 1a ruse pour subvenir ù ses besoins; et, fei- 
gnant d'être malade , il se retira dans une caverne. Tous les ani- 
maux qui vinrent le visiter, il les mit en pièces au fond de la 
caverne et les dévora. Le renard vint auss1; mais s’arrêtant sur 
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or retourna le taureau en fuyant, 
quand i vit cela. 

Or dit è lui le {ion : 

Pourquoi cela 

ten retournes-tu 

après la venue de toi vers ici? 

or dit ù lui le taureau : 

A cause que moi je sais 

que ce préparatif 

est pour ce qui lui est 

plus grand que 'agneau. 

Voilè le sens d'elle (de la fable) : 
que ce n'est pas le chemin du sage, 
qu'il croie 'ennemi de lui 

et qu'il se famiHiarise avec lui. 


6. UN LION 
ET ÛUN RENARD, 


Un lion une fois vielıt 
et s'afaiblit, 


` etil n’avait-pas-de-pouvoir 


sur quelque chose ( quelqu'un ) 
d'entre les animaux. 

Or i désira, qu'H agît-de-ruse 
pour Fãrme de iui (lui-même) 

au sujet de la subsistance. 

Or il fit-le-malade 

et il jeta ame de lui (se jeta) 
dans une d'entre les cavernes. 
Et était, toutes-les-fois-que venait è lui 
quelque chose (un ) des animaux 
pour visiter lui, 

i déchirait lui 

dans-Tintérieur de la caverne 

et il mangeait lui. 

Or vint le renard 

rendant-visite è jui : 
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Jfe-oualla 'ç-çaurou hûribdn, 
lemmé "ûyana zalika. 
Fe-qûla la-hou ’l-asadou : 
li-md-zd 

ouallayta [nd? 
ba" da madjyy-ka 'ild hdhou- 
Fe-qéla la-hou ’g-çaurou : 
li-'anna-ny "alimtou 

‘anna hadd 'l-'isti'dûda 
lima houa 

'akbarou mina ‘l-karoufi. 
Hadd ma" nû-hou : [gilt 
'anna-hou mû sabylou T'd- 
‘an youşaddiqa"adoûoua-hou 
oua lû ya' nasa 'ilay-ki 


6. 'ASADOUN 
OUA Ç4"LABOLN. 


Asadoun marratan chdka 
oua da"oufa, 

oua lam yaqdir 

"ala chay'in 

mina ` l-ouhoûchi. 

Fe- arûda 'an yahtûla 
li-nafsi-hi 

Jy 'l-ma"ychati. 
Fe-tamûrada 

oua 'alqû nafsa-hou.. 

Jy ba di 'l-mard'yiri. 

oua kûna, koullamd ' atd-hou 
chay’oun mina ’l-ouhoûchi 
liya" oûda-hou ; 
‘iftarasa-hou 

dûkila ’l.marûrati 

oua 'akala-hou. 

Fe- ata 'g-ça" labou 
'û'yidûn la-hou : 
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م ص رر ° o2‏ 
غاند۱ لے فوقف على باب المغارة مسَلمًا علي 
ر رر مم ن0 روم 4 رس2 مہ“ و و 
قادلا له : كيف حالك يا سيد الوحوش ? 
مرم ’ 0ہ سے 4ے ’۶ 2 
فقال له الأسّه : لمّاذا لا تحخل يا ابا 
ماد ر هټ م ’۶ و ق ر س م يټ 
لحصى? فغال لى الشعلب : يا سیدی قد 

U‏ ر ر م{ ر َر ى 


e‏ 0 اه ع و 2 و 
ر۶ ک 


م 9 


هذا معناد: 
د 0 ۆي ۶ ٍ o E yuE‏ 


:le seuil def'antre, i1 salua le lion et lui dit: « Comment te portes- 
tu, û roi des animaux? » Le lion lui dit alors : « Et pourquo! n'’en- 
tres-tu pas, seigneur du bastion ? » — « Monseigneur, répondit le 
renard, jen avais bien {intention ; mais je reconnais, aux traces 
des visiteurs, que beaucoup sont entrés et qu aucun n'est sorti.» 

Cette fable signifie qu'on ne doit jamais entreprendre une 
affaire sans J'avoir examınée. 


کک ف 5 
۷ اشد وإنشان. 


َر ٤ک‏ ر ےر کک صن تور ¢“ 2 Gm‏ 
اسد مرة وإنسان أسطَّمَا على الطريق ; 


کرس ا و ی کک Ce e‏ ټ 57 مې ن 
LE LION ET L'HOMME.‏ .7 


Un homme et un lion voyageaient un jour en société, et con- 
versaient. lls en vinrent è discuter sur la force et la puissance. 
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i s’arrêta 

sur la porte de la caverne 
saluant sur lui 

disant dè Jui: 

Comment est [état de toi, 

û seigneur des animaux? 

Or dit è lui le lion : 

Pourquoi cela 

tu n'entres pas, 

û père de la petite-forteresse ? 
Or dit è lui le renard : 

O seigneur de moi, 

déjê j avais eu une intention 
touchant cela , 

seulement moi je vois chez toi 
des traces de pieds nombreux 
qut déjè soııt entrés 

et je n'ai pas vu que soit sorti 
d'entre eux 

pas même un seul. 

Voilè le sens d'elle (de la fable) : 
que ce n’ est pas 

le chemin de H' homme 

qu'll se précipite sur une affaire, 


ou bien il faut qul examine elle. 


7. UN LION ET UN HOMME. 


` n lion une fois 


et un homme 
marchaient-tous-deux-ensemble 
sur le chemin; 

et lls se mirent-tous-deux 


ils disputent-tous-deux (ã disputer) 


en paroles 

sur la force 

et la vaillance du courage. 
Or se mit le lion 


fe-ouaqafa 
"ala bûbi ’I-mardrati 
mousallimûn "alay:hi 
qû'yildn lachou : 

kayfa hûlou-ka, 

yû sayyda ‘l-ouhoûchi ? 
Fe-qûla la-hou ’l-asadou : 
li-mû-zû 

lû tadkoulou, 

Jû ‘abû ' Thougayni ? 


Fe-qûla lu-hou 'ç-ça"labou: 


yû sayydıys 

qad kountou "auoualtou 
“ala zalika, 

rayra 'in-ny 'ard "inda-ka 
'açûra 'aqdûmin kaçyratin 
qad dakaloû 

oua-la arû 'an karaclja 
min-houm 

oua-ld oudhhidoûn. 

Hadéd ma" nû-hou : 
"anna-hou md 

sabylou ’l-insûnt 

'an yahdjima "ala 'amrin 
'aou youmayyza-hou. 


7. 'ASADOUN OUA'INSÃANOUN. 


'Asadoun marratan 
oua 'insdûnoun 
tstahabd 

"alû 't-taryqi: 

j e-dja" ald 

. yatachûdjardni 

bi-’ l-kaldmi 

"alû ’l-qoûouati 

oua chiddatt ’l-bûst. 
Fe-dja“ala 'l'asadou 


رور€ÇGمZ ر‎ GU 
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صْعر ء مم ع میں 9 ےں 


سد u‏ اسان فقال له الأسّد : لو 


ان ا 


م ٍ ہم n‏ ت د 2 2 
اللإنسان نق ا جل ڪان الج ق 
الانسَانَ . 

۰ هذا معناة : 

E 


‌ ا رت 
اة ما يركى الونسان بشهادة اهل بينه. 


Le lion vantait sa force et son courage indomptable. Son com- 
e vit sur un mur un tableau où un homme étranglait un 
ion, et se mit èù rire. «Si nous savions peindre comme les en- 
fants d Adam, lui dit le lion, ce ne serait pas homme qui étran- 
glerait un lion, mais un lion qui étranglerait homme. » 

Cette fable signifie que ce n'est point par le témoignage des 
siens que l'on peut se 


E 

٤‏ ۸ ل ا 
غراڵ مره من خوفه من الصيادين, ا انز لى 
ےا 22 ا ر صر 2 7 . 
٠‏ فد خل ليع سد و فقال ف 
نغسك : الوبل فی آنا الى لاننی هربت من 


ي 
“ ر0۶ و3 0oر o‏ 


ر ت 
٤ر‏ ي : مکی 
آلناس, ووتعت غ يد مس هو اشد منهم باسًا. 
LA GAZELLE ET LE LION.‏ .8 
Un jour, pour échapper aux chasseurs, une gazelle se réfugia‏ 
dans une caverne. Un lion entra, la prit et la mit en pièces.‏ 


« Malheureuse que je suis! se dit la gazelle, en voulant fuir les 
hommes, je suis tombée au pouvoir d'un ennemi plus cruel. » 


۰25 
il parle (ã parler)-longuement 


` touchant la force de lui 


et le courage de lui. 

Or vit homme 

sur un mur 

image dun homme, 

et lui 

i étranglait (étranglant) le lion. 
Or rit homme. 

Alors dit è lui le lion : 

Si certes les lions 

étaient peintres 

comme les fils d' Adam, 

certes ne pourrait pas 1 homme 

il étrangle (étrangler) un lion ; 
mais-plutêt serait le lion 

il étrangle homme. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 
que. ne se justifile pas Phomme 

par le témoignage [siens). 
des gens de la maison de lui (des 


8. UNE GAZELLE 
ET UN LION. 


Une gazelle une fois, 

par la crainte d'elle 

des chasseurs, 

s'enfuit vers une grotte. 

Or entra vers elle le lion. 

Or il déchira elle. 

Alors elle dit 

dans Fame d'elle (en elle-même) : 
Le malheur è moi, 

moi la malheureuse , 

parce que moi j'ai fui 

loin des hommes , 

et je suis tombée dans la main 
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youinibou 

Jy chiddati-hi 

oua bûsi-hi. 
Fe-nazara `’ l-'insûnou 
"alû hû'ytin 

soûrata radjoulin, 

oua houa 

yaknouqou ’l-'asada. 
Fe-dahika 'l-'insûnou. 
Fe-qûla la-hou ’l-"asadou : 
laou ‘anna ’s-sibû'a 
mousauouiroina 

misla beny 'ddama, 
la-mû qadara ’l-insûnou 
yaknouqou sabou" an ; 
bal kûna ’s-sabou' ou 
yaknouqon °l-'insdna. 


Hadû ma" nd-hou [sdnou 
‘anna-hou mû youzakkûa’ l'in- 
bichahddati 

'ahli baytt-hi. 


8. RAZÃLOUN 
OUA ‘ASADOUN. 


Razdloun marratan , 

min kaufi-hi 

mina ` ş-şayyû-dyna , 
‘inhazama 'ilû mardratin. 
Fa-dakala'iley-hi’l"asadou. 
Fa-1ftarasa-hou. 

Fa-qûla 

Jy nafst-hi : 

Louaylou l-y, 

'and ‘ch-chaqyyou, 
li"anna-ny harabtou 

mina ` n-ndsi, 

oua ouaqa"tou fy yadi 
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ےم ےٍ ر تر‎ 
همد معناه:‎ 


u 2 u‏ رب ر ررر 


من غر ین خون سير فيقع ف بلك عَظم. 


۶ 


Cette fable s’adresse d ceux qui, pour échapper ù une crainte 
légère , se jettent dans un danger terrible. 


ر 


سے 


ہے ک۶ ے ce‏ 
٤‏ مر تل 
ر U‏ ر ۶ ر oہ‏ 0 ےم را ں 
رت u‏ ر د م 0 ر 2ے 2 Jr‏ £ . بے ىن 
م کے الک ا که :ا ا ا 
‌G €‏ ںی 7ں ر 7 2 ا ي ۶ 
wu‏ 
اسشات غ فعلك , أذ تميز كيف وڊ 
ا و ر 
و ل 
7 کا 
2 درا 
: ر ۶ ر0 37 
is 8‏ 


ر9 ر 
i GAZELLE ET LE “RENARD:‏ .9 


Ün jour, pressée par la soif, une gazelle descendit dans une 
citerne. Après s'y être désaltérée avec avidité, elle voulut remon- 
ter; mais elle ne put y réussir. Un renard la vit et lui dit: «O 
ma sceur, tu as eu bien tort de ne pas songer, avant de descendre 
dans cette citerne , au moyen d'en sortir. » 

Cette fable regarde ceux qui ne suivent que leur idée sans 
consulter autrui. 


کے و9 ر ا 
e‏ رب وَتَعَالب . 
تد د رت ر مر م ەک 
الور مرة وق بيتهم وبیی) الأرانِب خرب . 
LES LIEVRES ET LES RENARDS.‏ .10 


La guerre, un jour, éclata entreles aigles et les lièvres. Ceux-ci 
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de quelqu'un lui (qui est) 

plus violent qu'eux en-cruauté. 
Voilè le sens d'elle (de la fable) 
tel fuit 

devant un danger petit, 

or il tombe 


dans une épreuve grande (terrible). 


9. UNE GAZELLE 
ET UN RENARD. 


Une gazelle une fois 

eut-soif; 

or elle descendit 

vers (dans) une citerne d'eau; 
or elle but d'elle avec avidité; 
puis elle désira (remonter). 
Or elle ne put pas. 

Or vit elle le renard; 

or il dit ù elle : O seur de moi, 
déjd tu as-mal-fait 

dans l'action de toi, 

lorsque tu nas pas examiné 
comment tu monteras, 


et qu'après cela tu es descendue. 
Voila le sens d'elle (de la fable) : 


tel s’isole 
avec "idée de ãme de lui 
avec autre-que (sans) conseil. 


10. LES LIÈEVRES 
ET LES RENARDS. 


Les aigles une fois 
tomba entre eux 

et entre les lièvres 
une guerre. 

Or allèrent les lièvres 


man houa 

'‘achaddou min-hoam bûsûn. 
Hadd ma" nû-hou : 

man yafirrou 

mun kaufin yasyrin, 
fa-yaka"ou 

Jy balin "azymin. 


9. RAZALOUN 
OUA ÇA"LABOUN. 


Razdloun marratan 
"aticha ; 

Jj e-nazala 

‘ila djoubbi md'in: (rahin, 
Ja-chariba min-hou bi-cha- 
toumma 'arûda ’t-touloü" a 
Je-lam yaqdır. 
Fe-nazara-hou 'g-ça"labou ; 
Je-qûla la-hou : yû 'ak-y 
qad 'asa' ta 

Jy f 'li-ka 

'iz lam toumayyz 

keyfa tatla"ou 

oud ba'da zalika nazalla. 
Hadû Ra"nd-hou : 

man yanfaridou 

bi-ra' yi nafsi-hi 


bt-rayri machoûratin. 


10. ARANIBOU 
OUA ÇA"ÃLIBOU. 


En-nouşoûrou marratan 
ouagqa" a beyna-houm 
oua beyna ’l-"arûnibi 
harboun. 

Fe-madati ’l“ardntbou 
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مضت الأرانب ا آلتعَالب ا منم الف 


و ررر ر E‏ ر م ر u‏ ےں ‏ 
رر و ف ەر ا 2ے ار e‏ 
عرفناڪم ونعلم بمں تحاربون , لغعلنا دل 

ا 2ي نے 

ھد معاد : 

کد ےر ر ۶ ٤ں‏ رے لے 2 
رع uەر‏ ۶ 
باسا مغد . 


7 
vınrent trouver les renards et leur demandèrent secours et assis- 
tance contre les aigles. Mais les renards leur dirent : « Si nous ne 
vous connaissions pas et si nous ne savions pas quels sont vos 
adversaires, nous vous alderions volontiers. » 
Cette fable signifie Çu n'est pas prudent de {utter contre un 
ennemi plus fort que soi. 


ا ںے و9۶ 
ارنب ولبوة. 


ارئب مر عبرت عى لبوق اي ها : أا 

ا ي ڪل سنة ودا كير a‏ 

تلِڍِينَ ي ڪل عمرك راجدا او انیس . فقالأت 

کا اة ا ات ران كان ورادا 
هذا معتاه: 


11. LE LIEVRE ET LA LIONNE. 


Un lièvre passant, un Jour, près d'une lionne , lui dit: «Je fais 
tous les ans صن‎ grand nombre de petits, tandis que toi, dans toute 
ta vie, tu n en fais qu’ un ou deux.» — «ll est vrai, répondit la 
lionne, je n'en fais qu'un, mais c'est un lion. » 
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vers les renards 

ils demandent (demander) ù eux 
[alliance et appui 

contre les aigles. 

Or ceux-ci dirent è eux : 

Si nous ne connaissions pas vous, 
et st nous ne savions pas 

avec qui vous guerroyez, 

certes nous aurions fait cela. 
Voilè le sens d'elle (de la fable) : 
que ce n'est pas 

la voie de homme 

qu'il combatte 

avec celui qui est plus-fort 

en méchanceté 

que lui. 


11. UN LIÈVRE 
ET UNE LIONNE. 


Un lièvre une fois 

passa près d'une lionne 

en disant è elle : 

Moi je mets-bas, 

dans chaque année, 

des petits nombreux, 

et toi (tandis que toi) 
seulement tu enfantes 

dans toute la vie de toi, 

un ou deux petits. 

Or dit è lui la lionne : 

Tu as été-vrai (tu as dit la vérité) , 
si-ce-n’est que lui (enfant) 


.et s'il est (quoiqu'd soit) unique 


toutefois est un lion. 
Voilèd le sens d'elle (de la fable) : 
qu un enfant unique 
qui est béni (heureusement doué) 


"ila ç-ça" ûlibiî 


yasoûmoûna min-houmou 


'l-hilfa oua ’l-mou" ddadala 


"alû 'n-nousoûri. 

F €-qdloi la-houm : 
laou lû "arafnd-koum , 
oua na" lamonu 

bi-man touhdriboûna , 
la-fa" alnd zalika. 
Hadd ma"nd-hou : 
'anna-hou mû 
sabylou ’l-'insûni 

‘an youhûriba 

man houa 'achaddou 
bûsûn 

min-hou. 


۴ 


11. 'ARNABOUN 


OUA LABOU’ATOUN. 


'Arnaboun marratan 
"abaret "al labou' atin 
qû'ylatan lahd: 

'and 'ountadjou, 

Jy koulli sanatin , 
'anlûdûk kacyratan , 
oud’ anti 

‘inna-mû talidyna 


Jy koulli "oamrt-ki 


oudhiddn ‘aou 'etnayni. 


Fa-qdlat le hû "l-labou'atou : 


sadaqti 

reyra 'anna-hou 

oua 'in kûna oudhiddn 
Jj a-houa sabou" atoun. 
Hadd ma" nd-hou : 


'anna oualaddn oudhidûn 


moubdrakdn 
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أن ولد رادا ماركا خیر م أولاد کثیرة 
غاجزین . 


Cette fable montre qu’ un seul enfant heureusement doué vaut 
mieux qu'un grand nombre d' enfants sans moyens. 


ںی ی 9 
fp‏ مراة ودجَاحَة. 


Su‏ ا ‌ م ر 2 ر ب 

مرأة مرة ڪان دجاجة تييض ف ڪل 
رت ر َ مہ ں۶ ر م 
ا O‏ رر کاش ر رنoے‏ 2ت م م ج 
ر م 0 U‏ ۶ رر 2ے ر e‏ 

م ر ر 

هدا معناه: 
2£ ا 1 ل 0 2 ر ك ر 
أن ناسا 1 لے ر ر بهلكون 
گے م 
راس مالهم. 


12. LA FEMME ET LA POULE. 


Une femme avait une poule qui pondait tous les jours un @euf 
d'argent. « Si j'augmente sa nourriture, se dit-elle, ma poule 
pondra deux eufs. » Mais lorsqu'elle eut augmenté la nhoufritofê; 
la poule se défonça le jabot et creva. 

Cette fable signifie que bien-des gens, en voulant grossir leurs 
bénéfices, perdent leur capital. 

9 4 5 و 


و م ۶ ی م ر ر5 ر u‏ ر م ں رم ن 
بحوض×± , بجی ناموسة , وقګت مرن دور 
مص ے رو ں 


13. LE MOUCHERON ET LE TAUREAU. 


Un moucheron, c’est-a-dire un moustique, se posa, ün jour, 
sur la corne d'un taureau ; et s"imaginant qu'l le fatiguait par 
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est melileur 
que des enfants nombreux 


incapables. 


12. UNE FEMME 
ET UNE POULE. 


Une femme une fois 

était ù elle une poule, 

elle (qui) pondait 

dans chaque jour 

un @euf d'argent. 

Or dit la femme 

dans 1'ame d'elle (en elle-même) : 
Si j'augmentais la nourriture d'elle, 
or elle, elle pondrait deux-eufs. 
Or lorsqu'’elle augmenta 

la nourriture d'elle 

se fendit le jabot d'elle, 

en sorte qu'elle mourut. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 
que des gens nombreux, 

par la cause (en vue) 

d'un gain considérable, 
font-périr (perdent) 

le capital du bien d'euz. 


13. UN MOUCHERON 
ET UN TAUREAU. 


UÜn moucheron, 

il veut- dire 

un moustique, 

s'arrêta sur la corne d'un taureau; 
or il pensa, que lui 

déjd pesait sur lui. 

Alors i dit è lui : 

Si j étais déjè je pesais (lourd) 
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kay roun 
min 'anlûdin kacyratin 


"aad jizyna. 


12. MAR'ATOUN 
OUA DADJÃADJATOUN. 


Mar' atoun marratan 

kûna le-hd dadjddjatoun 
taby dou 

Jy koulli yaumin 

beydata fiddatin. 

Fa qûlati ‘l-mar' atou 

Jy nafsehd : 

'in ‘and kassartou "alafa-hd 
Jf ahiya tabydou beydateyni. 
Falammd kassaret 

"alaf a-hû 

‘inchaqqat hauşalalou-hé, 
Jarmdtet. 

Hadd ma" nd-hou : 

'anna ndsûn kacyrdn 
bi-sababi 


ribhin kacyrin 


._ youhlikoûna 


ra' sa mûli-hin. 


13. BA"OUDATOUN 
OUA ÇAUROUN. 


Ba"oûdatoun , 

ya'ny 

nûmoùsatoun 

ouaqafet "ala qarni çaurin; 
fa-zannet 'anna-hû 
qad taqoulat "aley-hi. 
Fe-qûlat la-hou : 

‘in kountou qad taqoultou 
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ر ي ور 2 0 رر ں ر 


ر02 مع ر 


ر 2 رر نہ 0ر ۶ 2 
عك . فغال لح الور : ا هده ! آنا ما ححسست 
ر رد ر رنب ٤£‏ 8 ٤ء‏ ر 
بك في وقت نزولك , ولا وقت تطيرين اعلم بكٍ. 
مے ج رع ر 
هدا معناه: 

ع ا ا 0 ر 2 ۶ م ٣‏ و 
من أن جعل د ذڪرا ود أر وهو 


son poids, il ui dit : «Si je te suis ù charge, avoue-le-moi, afin 
que Je m’envole et te débarrasse. » Le taureau lui répondit : «O 
toi, qui que tu sois, je n'ai pas remarqué ton arrivée et je ne 
m'’apercevrai pas de ton départ. » 

Cette fable regarde celui qui veut se donner de importance 
et de la gloire lorsqu'l est sans mérite et sans considération. 


إنسان والموت 
إنسان مره حمل جرزة حطب ; فثقلت عليه 
فما اعیا وہر مس حملھا, ری بھا عں گنف 
ودا على روحه إالموت. فتتص له الوت 
یلا : وا آتا! لادا وى َال ل 
الإنسان : دعوتك لتر هذه جرة لكب على 


14. HOMME ET LA MORT. 


UÜn homme portait, un jour, un fagot. La charge était lourde. 
Harassé et ennuyé, il soulagea son épaule et jeta le fagot ù terre, 
en invoquant la Mort. La Mort se montra devant lui et dit : « Me 
voll ; pourquoi m'’as-tu appelée ? » — «Je tai appelée, répondit 
I'homme, pour que tu m'aides è recharger ce fagot sur mon 
épaule. » 
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sur tol, 

or instruis-moi (dis-le-moi) 

afin que je m'envole de dessus toi. 
Alors dit ù lui le taureau : 

O celui-ci (toi)! 

moi Je n'ai pas ressenti de toi 
dans le moment de la descente de toi 
ni, dans İe moment ot 

tu fenvoles, 

Je ne saurai rien 

de toi. 

Voilèd le sens d'elle (de la fable) : 
tel demande (veut) 

qul fixe {acquière) ù lui 

une renommée et une gloire 

et (tandis que ) lui est faible 

et vil. 


14. UN HOMME 
ET LA MORT. 


UÜn homme une fois porta 
un fagot de bois; 

or il pesait sur lui. 

Or lorsque il fut fatigué 
et qul s'affligea 

du porter lui, 

i jeta lui ` 

de I'épaule de lui 

et il appela sur l'ãme de lui 
la Mort. 

Or apparut ù lui 


` la Mort 


en disant : 

Voild moi! 

pourquoi cela as-tu appelé moi? 
Or dit èd lui homme : 

J'ai appelé toi 

pour que tu soulbves 


"aley-ka, 

Je d'lim-ny 

hatta 'atyra "an-ka. 
Fa-qûla la-hou ’ç-gaurou : 
yû hadihi! 

'And mû hasistou bi-ki 

Jy ouaqti nouzoûli-ki ; 

oua lû 'ouaqti 

tatiryna 


, lh 
a lamou 


biki. 

Hadd md'nd-hou 
men yatloubou 

'an yadj" ala la-hou 
zikrûn oua medjdûn , 
oua houa da"yfoun 
haqyroun. 


- 414, 'INSANOUN 
OUA ‘L-MAUTOU. 


'Insdnoun marratan hamala 
djourzata hatabin ; 

J e-taqoulet "aley-hi 
fe-lammd a yû 

oua dadjira 

min hamli-hû , 

ramû bi-hd 

"an katifi-hi 

ova da'û "ala roûhi-hi. 
bi- lmauti. 

Fa-chakasa la-hou 
'Tmautou 

qû'yldn 1 

hoi-dû 'and! 

Li-mdû-dû da" auta-ny 2 
Fe-qûla la-hou °l-'insdnou : 
da" autou-ka 

li-tarfa'a 
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د معناه : 
و صر ےر ارہ مہ بے ں ا 
مہ بے اء 0ہ 


الضعف ۶ 


. Cette fable prouve que tout le monde aime la vie, et qu'on ne 
se dégoûte que des infirmités et de la misère. 


. بستانی‎ fo 


رں ۶ داو 2 صہ کے یں م رر 
ر بوا ڪان سی فقي أ 
ص مہ تر د 


ر 


ا ل 


م 


هذا ا 
<F‏ ر2 یں م ر مہہ ر 
الاب . 


15. LE JARDINIER. 


Un jardinier arrosait, un jour, des légumes. Quelqu' un lui dit: 
« Pourquoi les plantes sauvages deviennent - elles si belles sans 
culture, tandis que les plantes cultivées s’étiolent et meurent si 
vite?» Le Jardinier répondit: « C'est que les plantes sauvages sont 
élevées par leur mère, tandis que les autres sont nourries par 
une mardtre. » 

Cette fable signifie que les soins d'une mère valent mieux que 
ceux d'une belle-mère. 
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ce fagot de bois 
sur épaule de moi. 


. Voilè le sens d'elle (de la fable) : 


que ie monde 

dans la totalité de lui 

aime la vie 

la plus proche (d'ici-bas) , 

et que seulement ils se dégoûtent 
de 'infrmité 

et de la misère. 


15. UN JARDINIER. 


Un jJardinier un jour 
arrosait les plantes. 

Or il fut dit è lui : 
Pourquoi donc la plante 
sauvage (des champs ) 
est-elle belle d'aspect 

et elle (quoiqu’elle soit) 
autre que soignée (inculte) ; 
tandis que cette plante 
intérieure (de la ville) 
est prompte ۱ 

de flétrissure 


et de mort? 


Dit le jardinier : 

Parce que la sauvage 

lève elle 

la mère d'elle, 

et celle-la 

élève elle 

la femme du père d'elle (une maratre). 


. Voilè le sens d'elle (de la fable) : 


que I'éducation de la mère 
est pour les enfants meilleure 
que 'éducation 

de la femme du père. 


hadiki djourzata ’l-hatabi 
"alû katf-y. 

Had ma"nû-hou : 

‘anna 'l-"ûlama 
bi-'asri-hi 

youhibbou 'l-hayûta 
'd-dounydû 

oua 'inna-mû yamalloüna 
'd-dou"fa 


oua ‘ch-chaqd' a. 


15. BOUSTANYYOUN. 


Boustûnyyoun yaumdn 
kûna yasqy ` lbaqla 
Ja-qyla la-hou : 
li-mû-dû 'l-baqlou 
‘barryyou 

bahyyou ’l-manzuri 
oua houa 

rayrou makdoûmin. 
oua hadû 
l-djauouyyou 

sary ou 

’d-douboûli 

oua l-"atabi ? 

Qûla ‘Lboustûnyyoau : 
li"anna ’l-barryyou 
tourabby-hi 
'oummou-hou , 

oua hadd 
tourabby-hi 
'imra'atou ‘aby-ki. 
Hadd ma" ndû-hou : 
‘anna tarbiyata "l-'oummi 
li-'l-'aulûdi 'afdalou 
min tarbiyati 

'imra' ati ’l-"abi. 
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0ے 2 ر 9 
م ‌ ۶ 9 2 م ا 
انسان کان ۹ صم ی بین ر وكان 
ر بعر بر سه رں ا رر ر 
بلب فف ڪل وم ذباڪة ; فافىی ججيیع ما 
U‏ رو ر 4 مہ گے ج ع زر مہ یو ر 
بملڪه على ذلك إ لصنم . فشتتةص د الصنم 
م ع مم رں ر 2 ت وے ٤٢‏ 
هدا معناه : 
۶ رںڼ ر م رر دږ 3 ر ب 7ں ل gE‏ م 


16. L'HOMME ET L'IDOLE. 


Un homme avait chez lui une idole qu'il adorait. Chaque jour 
H lui sacrifiait une victime, si bien qu'il y dépensa toute sa for- 
tune. L'idole se présenta è lui et lui dit: « Ne dépense pas tes 
biens pour moi, car tu m’en accuserais dans Tautre vie. » 

MORALE.— Bien des gens dissipent leur fortune et disent en- 
suite que Dieu les a ruinés. 


U‏ ۶ ۴ں 
۷ اسان اود 


إنسان مر رای رجلا اسود وهو واق ف 
الما سات َال اه : ] أخى, ل ثُعَكرٍ 
لر کاک لا تستطبح لاض ود تقر عليه 
اڭ الدهر. 


ع ر یا 


17. LHOMME ET LE NEGRE. 


Un homme vit un jour un nègre qui se baignait dans la rivıère 
et lui dit: « Prends garde de salir eau, car tu ne parviendras 
jamais è te blanchir la peau. » 
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16. 'INSANOUN 16. UN HOMME 
OUA SANANOUN. ET. UNE IDOLE. 
٣ 'Insdnoun Un homme 
و‎ kûna la-hou sanamoun était è lui une idole 
i کل‎ Jy beyti-hi dans la maison de lui 
: Ja "budou- hou, il adorait elle, 
oua qûna yadbahou la-hou et il sacrifiait è-elle 
| Jy qoulli yaumin dans chaque jour 
dabyhatan. eune victime. 
Fe-afna Or { détruisit 
ْړ‎ djamy" a mû i yamlıkou-hou tout ce qu'il possédait-lui ١ 
"alû zalika 's-şanami. pour cette idole. 
۰ Fe-chakaşa la-hon. Or apparut èã lui 
‘s-sanamou .  Pidole 
qû'yilûn : en disant : 
lû toufni ۰ Ne détruis pas 
mû la-ka ce qui appartient ù toi 
"aley-ya: pour moi: 
toumma taloûmany ensuite tu blãmerais moi 
l-l-ûkiratt. dans T'autre vie. 
Haddû ma" nd-hou Voilè le sens d'elle (de la fable) : 
man younfiqou mûla-hou tel dépense les biens de lui 
| Jy l-katy'ati, dans le péché, 
toumma yaktadjdjou puis prétend 
"anna ’l-laha 'afqara-hou. que Dieu a appauvri lui. 
17. 'INSANOUN 'ASOUADOU. 17. UN HOMME NOIR. 
'Insûnoun marratan Un homme une fois 
ra’ û radjoulan 'asouada, vit un homme noir (un nègre) , 
oua houaoudqifoun fy’ lmû'i et lui se tenant-debout dans Peau 
yastahimmou. il se baignait. 
Fe-qûla le-hou: yû 'ak-y! Or il dit è lui: O frère de moi! 
Lû tou"akkiri 'n-nakra. ne salis pas le fleuve. 
Fe-"inna-ka Or certes toi 
la tastaty"ou tu ne pourras pas obtenir 
‘ayûda la blancheur 
` oua lû taqdirou et tu n'auras pas de puissance 


"aley-hi sur elle 
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ر20 ر 


هذا معناه: 


Cette fable montre que 1'empreinte de la nature est inalté- 


rable. 
ے5 ے ےک‎ 
انان ور‎ ٣ 
إنسَانَ ڪان يرڪب فرَسّا وڪاتت حَاملا‎ 
صہ ار غ ,ےر ا ر یر‎ 2 
I 


ا ترانی صغيرًا ول E‏ الى ل 


c0‏ رم 2 ۶ ت م 
مضىت وترڪنغى هاهتا لڪ و و لت 
a:‏ ر ر2 م uE‏ ا ر ٤ء‏ 
اخدتی معك وربیتنی زل أن اقوی , حملنك 
م ں ر غير یرہ ر _~ 

م گے ر 

هدا معناه: 
٤ےر‏ ى ر ري >۶ مہںے ںر ر E3‏ ردهي پیا 

ی 


18. HOMME ET LA JUMENT. 


Un homme était monté sur une jument pleine. La jument mit 
bas sur la route. Le poulain suivit quelque temps sa mère , puis 
i s'arrêta et dit ù son maître : «Seigneur, vous voyez que Je suis 
petit et que Je ne puis marcher; si vous me laissez ici, Je mour- 
Tai; mais si vous me prenez avec vous, et si vous m'élevez j Jusqu 24 
ce que je sois devenu fort, je vous porterai sur mon dos et je 
vous transporterai rapidement partout où vous voudrez. » 

Cette fable veut dıre qu'au lieu de prodiguer les bienfaits , il 
faut les placer chez ceux qui en sont dignes. 


- 
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pendant ['éternité du temps. 

Voild le sens d'elle (de la fable) : 
que ce qui est empreint par la nature 
ne se change pas 

la nature de lui. 


18. UN HOMME 
ET UNE JUMENT. 


Un homme montait 

une jument, 

et elle était pleine. 

Et en ce que lui (pendant qui!) 
était dans un d'entre les chemins , 
elle mit-bas un fils (poulain). 
Or il (le poulain ) suivitla mère de lui 
autre-que (non) loin; 

puis il s'arrêta 

et dit au maître de lui : 

O seigneur de moi ! 

eh donc tu vois moi petit 

et je ne peux pas exzécuter 

la marche; 

et si tu passes (tu ten vas), 

et tu laisses moi ici, 

Je serai mort (Je mourrai); 

et (mais) s1 toi 

tu prends moi avec toi 

et si tu élèves moi 

jusqu'a ce-que je devienne fort, 
Je porterai toi sur le dos de moi 
et je ferai-arriver toi promptement 
vers ol tu veux. 

Voilèd le sens d'elle (de la fable) : 
qu H faut 

que soit donné İe bienfait 

au digne de lui 

et au méritant lui 

et qu's ne rejettent pas lui. 


'abada 'd-dakri. 
Hadû ma"nd-hou : 
‘anna `’l-matboû"a, 
lû yatarayyarou 
tab" ou-hou. 


18. 'INSÃANOUN 
OUA FARASOUN. 


- ` Insûnoun kûna yarkabou 


J arasûn 

oua kûnet hûmilûn. 

Oua fy-mû houa 

Jy ba di ‘t-tourougt., 

‘ountidjeti ‘bndn. 

Fe-tabi"' a 'oumma-hou 

rayra ba“ydin ; 

toumma ouaqafa 

oua qûla li-şûhibi-hi : 

Jû seyyidy! 

hou-zû tard-ny saryrdn 

oua lû 'astaty” ou 

l-machya ; 

oua 'in madeyta, 

oua tarakta-ny hd-hound, 

haliktou; 

ola 'in 'enta 

'akatta-ny ma" a-ka 

oua rabbayta-ny 

'ilûa 'an 'aqouû, 

hamaltou-ka "ala dahr-y 

oua 'auşaltou-ka sary" dn 
„ la heyçou tachd' ou. 

Hald ma" nû-hou 

anna-hou yadjtbou 

‘an yousda ’l-ma"rotfou 

t-“ahli-hi 

oua moustahiqqy-hi 

oua-ld yatrahoû-hou. 


1 
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¢ ے 5 ي ک5 
إنشان وجىزر. 
إنسان مَرَةَ کیل لي بهيمة کڪبشا ونر 
وخنزبرا ووج إلى آلمَدينة ليَبيع لَميعَ. فام 
ا وال e‏ شرا عا 
E2‏ 2 ٍ ی > 


ر ص رر 00 ںuر‏ 


فقال له a‏ :ب حرش لاا 


۳ ن‎ 0٤ 2 <2 ر‎ u 
صںکےںے ر‎ E ررےں٤ زز“ رع ت ا‎ 
بعمل 2 نکس ر قانا اعلم أن 0 لصوف‎ 
رصہارںے رھ ےد ,ےر ر کے ص ی بے ےہ ر > ر‎ 
ں ے رر ر‎ 


19. L'HOMME ET LE COCHON. 


Un homme un jour avait chargé sur une bête de somme un 
mouton , une chèvre et un cochon , et s’en allait les vendre 2 la 
ville. Le mouton et la chèvre ne bougeaient pas , mais le cochon 
criait et se débattait continuellement sur le dos de la bête de 
somme. « Mauvaise bête, lui dit homme, pourquoi le mouton 
et la chêvre restent-ils silencieux et tranquilles, tandis que toi, 
tu ne cesses de faire du bruit et de te remuer ? »—« Maitre, Ft 
pondit le cochon, chacun fait ce que bon lui semble. Je sais fort 
bien qu'on recherche le mouton pour sa laine et la chèvre pour 
son lait; mais moi, malheureux, qui n'ai ni lait, ni laine, une 
fois elk dans Ja vl on m’enoverra sans retard 3 la bouelickiê: » 
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19. ON HOMME 
ET UN PORC, 


Un homme une fois 

chargea sur une bête de somme 
un mouton et une chèvre 

et un porc 

et se dirigea 

vers la ville 

afin qu'll vendit la totalité. 

Or quant au mouton 

eta la chèvre, 

or ils ne se débattirent pas 

sur la bête de somme; 

et quant au porcC, 

or certes lui résistait 

toujours, 

et il n'était pas calme. 

Or dit è lui 1'honıme : ت‎ 
Ole plus mauvais des animaux, 
pourquoi donc le mouton 

etla chèvre 

sont-ils silencieux 

et ne s’agitent-ils pas tous deux, 
(et tandis que) toi tu n'es pas calme 
et tu n'es pas tranqulle ? 

Or dit è lui le porc 

0O maître de moi! 

chacun fait ( exécute ) 

le conseil de 1'ame de lui. 

Or moi je sais 

que le mouton 

est recherché pour la laine de lui 
et la chèvre est recherchée 
pour le lait d'elle, ٤ 
tandis que moi, 'infortuné, 
r’est point de laine ù moi 

et point (ni) de lait ; 


19. 'INSÃANOUN 
OUA KINZYROUN. 


"Insûnoun marratan 
hamala "ala bahymatin 
kabchûn oua "anzdn 

oua kinzyrdn 

eua taouadjdj aha 

‘ila 'l-madynati 

li-yaby"a ‘l-djamy" a. 
Fe-'ammdû '1-kabchou 

oua ` l-"anzou 

je-lam yékoûnd tadtartbûni 
"ala '’l-bahymati ; 

oua 'ammû ‘Lkinzyrou 
Je“ inna-hou kûna ya"ridou 
dû'yimûn, 

oua-lû yahda' ou. 


Fe-qûla le-hou ‘'l-'insûnou : 


ya 'acharrou 'Louhoûchi, 
li-mû-zdû 'l-kabchou 

oua ` l-"anzou 

soukoûtoun 

lû yadtaribûni, 

oua 'enta lû tahdéû' ou 
oua lû tastaqirrou? 
Fe-qûla le-hou ’l-kinzyrou 
yû seyyidy! 

koullou oudhidin ya" malou 
ra ya nafsi-hi. 

Fe-' and 'a" lamou 

'anna  Wkabchou 
li-soûf-hi 

'oua ‘l-"anza youtlabou 
li-labani-hd 

oua ‘ana, 'ch-chaqyyou, 
lû soûfa l-y 

oua ld labana ; 
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ذا معتاد : 
ي e‏ رن رر , 0ہ 
ان الذين يغرقون ف ا طاي والذّنوب الى 
ےم ں E‏ 0 47 ي ء۶ ی 
قدمت أبد ا سو ا ومَّاذا 
ےم ر و سے درت ۰ ۳ 
تکون آخرتهم 


Cette fable prouve que ceux qui sont plongés dans le crime 
connaissent le sort funeste qui les attend dans T'autre vie. 


u 9‏ 5 ںہ 5 
FEW ۳٥‏ وأرذ ا 
ر ہںء 5 ریہ رو 2ر م 
ساصغاة ارت ا وجَعلا کک ينها 
جي يستیقان ايع . فاا ارتب فلإدلالد × 


ور ےی ےی مے ن 


وجريع توا ف آلطريق وتام و نا 


لیا .رتل يهاک ڪن َر 
تقوانی ف لجریة فو صت الى بل عند إستيقاظ 


۶000 
لار نب مں نوو 


20. LA TORTUE ET LE LIEVRE. 


Une tortue et un lièvre se défièrent, un jour, è la course , et 
choisirent pour but une montagne. Se fant è sa légèreté et èd la 
vélocité dè ses pattes, le lièvre s'arrêta en chemin et s'endormıit. 
La tortue, au contraire, qui connaissait la pesanteur de ses mou- 
vements, marcha sans pose ni lenteur, et atteignit la montagne 
Juste au moment où le lièvre se réveillait. 
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et moi è l'arrivée-de moti 

dans la ville 

je serai envoyé ù la boucherie 
point de doute (indubitablement). 
Voild le sens d'elle (de 1a fable) : 
que ceux qui se noient 

dans les péchés et les crimes 
qu'ont commis les deux-mains d'eux, 
connaissent 

le funeste de l'avenir d'eux 

et ce que sera 

la fin d'eux. 


20. UNE TORTUE 
ET UN LIEVRE. 


Une tortue 

et un lièvre 

une fois Joutèrent-a-la-course 
et ils fixèrent-tous-deux 

comme İe but entre eux-deux 

la montagne, 

ils chercheraient-a-se-dépasser 
en courant vers elle. 

Or quant au lièvre , 

or èd cause de la confiance de iui 
dans la légèreté de lui 

et la course de lui 

1l s'*arrêta dans le chemin 

et dormit. 

Et quant ã 1a tortue, 

or A cause du connaiître d'elle 

la pesanteur de la nature d'elle, 
elle ne resta pas immobile 

et elle ne s’arrêta pas dans la course. 
Or elle arriva è la montagne 

au révell du lièvre 

du sommeil de lui. 
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'and "inda ouşoûl-y 

‘ili ’lmedynatt 

'oursalou ‘ila ’'l-maslaki 

lû mahûlata. 

Hadû ma"nd-hou : 

‘anna 'l-lezyna yarraqoüna 
Jy Tkatûyû oua ’d-donoûbi 
'l-lati qaddamat'eydy-him, 
ya" lamoüûna 

sou a mounqalibi-him 

oua mûzû takoünou 
'ûkiratou-houm. 


20. SOULAHFÃATOUN 
OUA 'ARNABOUN. 


Soulahfûtoun 

oua 'arnaboun 

marratan tesdbaqû 

oua dja” alû 

‘l-hadda beyna-houmd 
'1-djabala, 

Jy astabiqûnt 

'ley-hi. 

Fe“ ammû 'l-'urnabou , 

J e-li-‘idlali-hi 
bi-kiffati-hi 

oua djaryi-hi 

taouûna fy ‘t-taryyt 

oua nûma 

oua '‘ammêû ’s-soulahfûtou , 
Je-li-"ilmthû 

bi-tiqali taby"atitha, 
lam takoun tastaqirrou 
oua lû tataoudna fy’ ldjaryt. 
Fe-ouaşalat 'ilû 'l-djabali 
"inda 'istyqûzi 'l-'arnabi 


min naumi-hi. 


۰ 
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ر0 ر 


ھا معناه: 


Cette fable montre que patience et longanimité valent mieux 
que promptitude et légèreté. 


رع م 2ے ر eءzzءے‏ ص سور 


6 صاع ر ( “2 0 
ذاهب به لقي ألاسّد فاأحذه منه. فقال ألذنب 


مں کر مے ر fu” 4٤E‏ ٍ بء ر ٥رر‏ ےےuء‏ رں 
ی نفسه : اتګکب ان شیا قد اغنصبته, كيف 
2 م م ۰ ع 
ںورس ے 
ر 
م راء ر 
هدا معناه: 
E‏ ر در رم ص و و 
م ن 


ot‏ ر TD‏ م رت 
e 0‏ ۹ 00 
ون هو اقام معه فلا يتهنا بع 
LE LOUP.‏ .21 


Un loup enleva, un jour, un petit cochon de lait. Comme il 
P'emportaıt en se sauvant, un lion survint et le lui prit. «C'est 
étonnant, se dit le loup, que ma proie ne reste pas en mon pou- 
voir ! » 

Cette fable signifie qu'un objet acquis par 1'injustice ne reste 
pas entre les mains du ravisseur, ou que, s'lllui reste, 11 ne lui 
profite pas. 


مہ ے ںء 9 
۲ العوع . 
صر ارد رت ن ر ن 2 يي مں ٤ے‏ ر u‏ 
قال العوتم مر للبستانی : لو أن لى مَس 
LE BUISSON.‏ .22 
Un jour, le buisson dit au jardinier : « Si j'avais quelqu'un qui‏ 
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Voila le sens d'elle (de la fable) : 
que la longanimité 

et la persévérance 

sont meilleures 

que la légèreté 

et la précipitation. 


21. UN LOUP. 


Un loup une fois ravit 

un cochon petit 

et en ce que (pendant que ) ui 

était senfuyant avec Jui, 

rencontra lui le lion; 

or il prit lui (le cochon) 

de lui (du loup). 

Or dit le loup dans ame de lui : 
Je m'étonne qu'une chose 

que jai prise violemment (moi. 
comment elle n'est pas restée avec 
Voila le sens d'elle (de la fable) : 


que ce qui est gagné 


par I'injJustice 

ne restera pas 

avec le possesseur de lui; 
et si lui (objet ravi) 

reste avec lui (le ravisseur) , 
or ll ne jouira pas 

de lui (objet ravi). 


22. LE BUISSON. 


Dıit le buisson 

une fois 

au jardinier : 

Si était ù moi 

quelqu'un qui s'occupêt de mol, 
et qui plantêt moi 

dans le milieu du jardin , 

et qui arrosêt moi, 


Hadû ma"ndûhou : 
‘anna totla 'r-rouhi 
oua ` Wlmouddouamata 
ketroun 

mina ’l-kiffuti 

oua ’l"adjalati. 


21. DY'BOUN. 


Dy'boun marratan 'iktatafa 
kinnauşan şaryran. 

Oua fy-ma houa 

zdûhiboun bt-hi, 

laqiya-hou ‘l-'asadou; 

fu- akaza-hou 

min-hou. 

Fe-qûla 'd-dy' bou fy nafsi-hi: 
'ata" adjabou ‘anna chay' an 
qadi 'rtaşabtou-hou 

keyfa lam yaçbout ma"-y 
hadû ma" nd-hou. 

"Anna md youksabou 

mina ٌ*z-zoulmi 

lû youqymou 

ma" a şûhibi-hi; 

oua 'in houa 

'aqûma ma" a-hou , 

„fe-ld yetahanna’ ou 

bi-ht. 


22. EL-"AUSADJOU. 
Kûla el-"auşadjou 


marratan 

li- l-boustûnyyt : 

laou ‘anna l-y, 

men yahtammou b-y 
ua yanşoubou-ny 
Jy ouasti Lboustdnt, 


Oud YaSQqY-MY» 
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مر ںء ج ر ءuر‏ د 0 ہیر ۵ ۶ 


بهتم یی وینصبنی في وسط البستان وبسقينى 
رں ر ر3 2 لیر 


: : کان لملوك N RS‏ 
و مى ر نوا پبشنھوں ب بنظرون زغری 
رر 2ے ر رر ر د ر“ صں ر ي ء۶ 
۶ م ٍ 
لے رت 


جود الذرض يسقی× ف کز یوم دفعتین . 


وقوی شوڪد اقا على جویح 


آل ڃافت E‏ ر افر 


e‏ ف ر رں 


S £ E‏ ر رم ے 


احد د ايد . 
0ء ر 
هذا معناه: 
ر او انان ال ر و ت 


O ٍ‏ 
مہ ں ص ے 2 ا ر ەر ر u‏ 
اشند شښره وكڪلما احسں إليد, 1 


صہں €0 و 


هو الفعل مع 


prit soin de moi, qui me plantêt au milieu du jardin, qui m'ar- 
rosãt et me cultivêt, les rois voudraient admirer mes fleurs et 
mes fruits. » Le jardinier le prit et le planta au milieu du jardin, 
dans la meilleure terre. [1 T'arrosait deux fois par jour. Bientêt 
les épines du buisson devinrent fortes et nombreuses; ses bran- 
ches s'allongèrent et couvrirent tous les arbustes qui Tentou- 
raient, elles s'enfoncèrent en terre et prirent racine, si bien que 
le jardin fut rempli de ronces et devint inaccessible. 

Cette fable e ã ceux qui protégent un méchant. Plus 
ils auront d'égards pour lui, plus sa malice et sa perversité s’aug- 
menteront; et tout Je bien qu'ils lui feront, il le Payêrê en mé- 
chanceté. 
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et qui soignêt moi 

certes serailent les rois 

ils désireraient ls voient ( voir ) 
la fleur de moi et le fruit de moi. 
Or il prit lui 

et planta lui 

dans le milieu du jardin 

dans le meilleur de la terre 

et il arrosait lul ° 

dans chaque jour 

dleux-coups ( foils). 

Or s’étendit 

et fut forte 1épine de lui 


` et se multiplièrent 


les branches de lui 

sür la totalité des arbres 

lesquels étaient autour de lui , 

or pénétrèrent 

et s'enracinèrent les racines de lui 
dans la terre 

et fut rempli le jardin 

par lui; 

et par la quantité des épines de lui 
il n'était pas un seul 

il peut (qui pût) 

qu't s’approchûat de lui. 

Voild le sens d'elle (de la fable) : 
quiconque protége 

un homme de mal (méchant) , 

or certes lui 

toutes les fois que 

il a été-généreux envers lui 
s'augmente la méchanceté-de lui 
et 'obstination de lui; 

et toutes les fois que 

i a fait-du-bien è lui 

a rendu-mauvaise İui (le méchant ) 
Taction envers lui (le protecteur). 


oua yakdoumou-ny : 
la-kûnou ’ l-mouloûkou 
yachtahoûna yanziroûna 
zahkr-y oua çamar-y 

Fe-' akaza-hou 

oua naşsaba-hou 

Jy ouasti lboustûni 

Jy ‘adjouadi ‘l-ardi 

oua kûna yasqy-hi 

Jy koulli yaumin 

daf" ateyni. 

Fe-fachd 

oua-qaouiya chaukou-hou 
oua tafarra" at 
arşûnou-hou 

"ala djamy"i '‘ch-chadjari 
'l-laty haula-hou, 
Jfe-djafat 

oua 'aşoulat "ouroûqou-hou 
Jy l-ardi 

oua ` mtala’ a  l-boustanou 
min-hou; 

oua min katrati chauqt-hi 
lam y akoûn ’ahadoun 
yastaty" ou 

‘an yataqaddama 'tley.hi. 
Haddad ma"nd-hou : 

man youdjdouirou 
'insûna "s-sSou i, 
Jfe-"inna-hou 

koulla-md 

akrama-hou 

tchtadda charrou-hou 
oua tamarroudou-hou ; 
oua koulla-md 

‘ahsana 'iley-hi 

'asd'a houa 


Tfi"la ma" a-hou. 


١ 
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رع ر 2 ص تدر u‏ ر 2 ر ےم + ص ءر ت 
با خد الث ويعرك به جسم فقيل : لماذا 
رںر ّ صم < ° ر ر ب 

م 2 Pd‏ ر 5 کی ر رں 
فاجابه رجل حکم قاب د لک يا ھهد۱! لا تنعب 
رر 2 م م رں »2 GE‏ د رسد ص فر 
تفسك ; فقد يمڪ 5 جسمك يسود التي 
ر 9ے 
وهو لا يزداد إلا سوادا 

۶ رنب ر 
هدا معناق: 
2m TE‏ ع رټ ن 


د یور بدا ع سکم آلمّرير 


ر م ع 


23. LE NÈGRE. 


Un jour qul neigeait ãù gros flocons, un nègre se déshabilla , 
prit de la neige et se mit ù s'en frotter le corps. Quelqu'’un lui 
dit : « Pourquoi te frottes-tu ainsi avec cette neige?» — «C'est 
dans l'espoir de blanchir, » répondit le nègre. Un homme de bon 
sens lui dit: «Cesse de te fatiguer de la sorte, car ton corps 
noircirait la neige et ne pourrait que devenir plus noir. » 

Cette fable montre que le méchant peut corrompre Fhonnête 
homme, mais que Fhonnête homme ne pourra jamais corriger 


le méchant. :‏ 
وں ے9 رەک 
عم خنفسة واد 
دں ےر رتغ u2 or‏ 00ر 2E u‏ .ي 


24. LE FRELON ET L'ABEILLE. 
Le frelon dit un jour è Ûabeille : « S1 tu m'’emmènes avec toi, 


؟ 


FABLES DE LOKMAN. 


23. UN NOIR (NÈGRE). 


Un nègre une fois 


dans un Jour de neige neigeante 


êta les vêtements de lui, 
et il s'avança (se mit) 


il prend (a prendre ) la neige, 


et il frottait avec elle 

le corps de lui. 

Or il fut dit è lui: 
Pourquoi donc frottes-tu 

le corps de toi 

avec la neige? 

Or i dit : 

Peut-être moi je blanchirai. 
Or répondit ù lui 

un homme sage 

en disant è lui : 

O celui-ci! 

ne fatigue pas Fame de toi; 
or déja il se peut 

que le corps de toi 
noircisse la neige 

et lui (tandis que lui) 
il ne s'augmentera pas 
sinon en noirceur. 


Voila le sens d'elle (de la fable) : 


que le mauvais 
peut qu'il gûte le bon, 
et quant au bon, 


il n'aura-pas-de-pouvoir jamais 
sur amélioration du mauvais. 


24. UN FRELON 
ET UNE ABEILLE. 


Un frelon une fois 
dit ù la mouche ù miel : 
3 


25. 'ASOUADOU. 


' Asouadou marratan 
Jy yaumi taldjin tûlidjin 
naza"a tyûba-hou, 
oua-' aqbala 

yûkouzou 't-tuldja, 
oua ya" roukou bi-hi 
djisma-hou. 

Fe-kyla .la-hou: 
li-md-zd ta" roukou 
djisma-ka 

bi-'t-taldji? 

Fe-qûla: 

la" all-y 'abyaddou. 
Fe-"adjdba-hou 
radjouloun hakymoun 
qû'ylûn la-hou : 

yû hadi! 

Lû tout"ib nafsa-ka; 
Je-qad youmkinou 
‘anna djisma-ka 
yousauouidou ’t-taldja 
oua houa 

lû yazdûdou 

'ıl-lû saouddin. 

Hadû ma" ndû-hou 

‘anna ’ch-charyra 
yaqdirou' an yafsida Lkeyra, 
oua '‘ammd ’l-keyrou, 
lû yaqdirou ‘abaddn 
"ala 'islûhi 'ch-charyri. 


24. KOUNFASATOUN 
OUA NAHLATOUN. 


Kounfasatoun marratan 


qûlat li-nahlati 'l-"asali : 
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اة إل کل ل كلو تة عل 
ا فضرنها الكل متها مَماقت. 
استوجَبت ما الى 


فقالّت عند موتا ل 
E‏ ڪن ل نة بعال ألزفت, 


ھا 2 
ي ال و ا 


Je ferai du miel autant et même plus que toi.» L'abeille y con- 
sentit; mais comme le frêlon ne pouvait pas réaliser ses préten- 
tions, elle le frappa de son aigullon. En mourant Pinsecte s'é- 
cria : «J'ai mérité mon sort. Il me serait impossible de faire de 
la poix „, pourquoi ai-je voulu faire du mie} ? » 

Cette fable s'adresse ù celui qui se pare des qualités qu'il n'a 
pas et qui se vante de savoir faire tout ce qui lui passe par la 


tête. 
ے ج‎ 
٠. طضجى.‎ 
رټ ر د ت‎ e u د ر‎ ۶ 
صبی مرڈ ری نکس× ق نهر ماء 9 يڪس‎ 
ره ر“ رن رد نے2 ر2 بار ۶ صب 2ے ےر‎ 
ر سج سرں عل الغرق : ستعان‎ 


25. LENFANT. 


Un jour un enfant se jeta dans un fleuve sans savoir nager. - 
Comme il était sur le point de se noyer, il appela ã son secours 


o1 
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Si tu prenais moi avec toi 
certes je ferais du miel 

le pareil de toi (comme-toi ) 
et plus que toi. 

Or donna-son-consentement dû lui 
1'abeille pour cela. 

Or lorsque n'eut-pas-le-pouvoir 
le frelon 

sur le pareil de cela, 

or frappa lui 'abeille 

avec Faiguillon d'elle; 

or 1l] mourut. 

Et il dit ù la mort de lui : 
Certes, déjè j'ai mérité 

ce qul a atteint moi 

en fait de mal. 

Or n'a pas été ù moi 

une intelligence 

dans le faire de la poix 
pourquoi donc ai-je cherché 
le faire de la gaufre-de-miel? 


Voila le sens d'elle (de la fable) : 


tel se pare 

de ce qui n'est pas ù lui 

et qui prétend faire 

ce qui ne s’adresse pas è lui. 


25. UN ENFANT. 


Un enfant une fois 

jeta Fame de lui (se jeta) 
dans un fleuve d'eau 

et il ne savait pas 

il nage (nager). 

Or il fut imminent 

sur la submersion , 

or il implora-le-secours 
d'un homme 


laou akatti-ny ma" a-ka 
la-" amiltou "asaldn 
mitla-ka 

oua 'aktara. 
Fe-'adjdbat-hd 
'n-nahlatou ‘ila zalika. 
Fe-lammd lam takdıiri 
Tkounfasatou 

"alû mitli zalika , 
Je-darabat-hû *n-nahlatou 
bi-houmati-hd 
Je-mûtat. 

Fe-qûlat "inda mauti-hd : 
la-qadi ’istaudjabtou 
mû nûla-ny 

mina ’s-sou'i ; 

Je-lam yakoun l-y 
başyratoun 

bi-"amali 'z-zJti 

` li-mû-zd’ iltamastou 
"amala ’ch-chahdi ? 
Hadû ma"nû-hou 

man yatahalla 

bi-md laysa la-hou 

oua tadda"y "amala 

mû yattadjihou la-hou. 


25. ŞABYYOUN. 


Sabyyoun marratan 
ramû nafsa-hou 

Jy nahri mû'in 

oua lam yakoun ya"rfou 
yasbahou. 

Fe-'achrafa 

"ada ` l-rarki 

Je“ ista" ûna 


bi-radjoulin 
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ررر ار‎ u رد ت ص ق . گر ہے‎ 
برجلل عابر الطريق. فاقبال إليء وجعل يلوم‎ 


2 


کی نزول إلى النهر. قال له لصب : يا هذا 


م یس ں ےو صں ر ن ےر 2 22 يه 
حلصن اوک من اموت ويه ديک لومّى. 
م ۶ یں عم ر 
همذ معتاه: ٠‏ 
کر ا ےم ر غں رءر صانuر‏ ر U‏ ¿ رر 1 
أنه لا جب أن بام الإإنسان عند وقوعة ق 
u‏ ص ت ں 


a Ta a Ten 


un homme qui passait. L'homme s’approcha et se mit è le blê- 
mer d'être descendu dans le fleuve. « Sauve-moi d'abord de la 
mort, İui dit 'enfant, après cela tu me feras des remontrances. » 

Cette fable montre qu'il ne faut pas blamer mal è propos une 
personne en péril. 


صى م كان يصيد لراد. فقنظر عَقرَبًا, 
فظن انها جراد5ة كبيرة  E‏ بلکه ليأخذها, 
تم تباعد عَنهًا. e E ET‏ 
لس و یود نک َنب عن صد جر 


26. LENFANT ET LE SCORPION. 


Ün jour un enfant faisait 1a .chasse aux sautereles. H vit un 
scorpion , et, le prenant pour une grosse sauterelle , il étendit la 
main pour F'attraper; mais il recula aussitêt. « Si tu m'avais pris 
dans ta main , u1 dit alors le scorpion, tu aurais renoncé pour 
toujours è faire la chasse aux sauterelles. » 
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passant sur le chemin. 
Or il (le passant) s’avança vers jui 
et il se mit 

il blãmait iui (a le blãmer) 


sur Ja descente de lui vers le fleuve. 


Or dit è lui enfant : 
O celui-ci (toi) ! 


sauve moi-premièrement 


de la mort, 

et après cela 

blêãme-moi. 

Voila le sens d'elle ( de la fable) : 
certes, il n'est pas convenable 
que soit blãmé homme 

lors de la chute de lui 

dans une catastrophe 

dans autre-que le lieu 

du blême (mal ù propos). 


26. UN ENFANT 
ET UN SCORPION. 


Un enfant une fois 

chassait les sauterelles. 

Or il vit un scorpion ; 

or il pensa 

que lui était une sauterelle grande. 
Or i étendit 1a main de lui 

pour prendre lui, 

ensuite il s’éloigna de lui. 

Or il (le scorpion) dit è lui: 
quant-d si certes toi 

tu prenais moi 

dans la main de toi, 

certes, tu te repentirais 

de la chasse des sauterelles. 
Voild le sens d'elle (de la fable) : 
que la voie de homme est 


FABLES DE LOKMAN. 


"dbirt 't-taryqi. 

Fe-' aqbala '‘iley-ki 

oua dja" ala 
youlauouimou-hou 

"alû nouzoüli-hi 'ilã 'n-nahri, 
Fe-qûla la-hou ’ş-şabyyou : 
yû hada 

kallig-ny ‘auoualdan 

mina ’ l-mauti, 

oua ba"da zalika 
lauouim-ny. 

Hadd ma"nd-hou : 
‘anha-hou lû yadjibou 

‘an youlûma ’l-'insûnou 
"inda ouqol" i-hi 

Jy chiddatin 

Jy rayri maudi"i 

'-laumi, 


26. ŞABYYOUN 
OUA "AQRABOUN. 


Sabyyoun marratan . 

kûna yaşydou ’l-djardda. 
Fe-nazara "aqrabûn ; 

Jf e-danna [ratoun. 
‘anna-hd djarddatoun kaby- 
Fe-madda yada-hou 
li-yûkouza-hd, 

toumma tabû” ada "an-hd. 
Fe-qûlat la-hou : 

‘amma laou 'inna-ka 
taqbidou-ny 
Jy yadi-ka, 

la-kounta tatoûdbou 

"an şaydi 'l-djarddi. 

Hadd ma" nd-hou 

‘anna sabylou ‘linsûni 
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ر 0ء و 


هذا معناه : 
2< درس 9ر ر کن 
وید بر ا شىء ديرا 


Cette fable prouve que homme doit discerner le bien du mal 
et traiter chaque chose de la façon qui İui convient. 


سے ص ے5 
Pv‏ مک . 
5 
خمامة مر ة عطشت: ا تحور ف لَب . 


ررض U‏ 7ع 


E‏ فنظرت على حاط فة مملوة اء 
فظارّت E‏ زى تنک 2 
CEE‏ ڪوصها. ُت الول روا 

ی نی اسرعث ی و کلب ا اقا 


روحکتی . 
هذز 
£ ص ےد صم تیب ر ٍ 


27. LA COLOMBE. 


Un jour une colombe, pressée par la soif, volait çù et lù pour 
trouver de T'eau. Elle aperçut un vase rempli d'eau sur un mur, 
s'y Jela, mais d'un élan si rapide qu en heurtant le vase elle se 
creva le jabot. a Malheureuse que Je suis! se dit-elle; ma préci- 
pilation èd chercher de Peau a causé ma perte. » 

Cette fable montre que la lenteur et la précaution en affaires 
valent mieux que 'empressement et la précipitation. 
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qu't distin gue 
le bien du mal 
et qui applique 
da chaque chose 


. un traitement 


suivant le (convenable au) but d'elle. 


27. UNE COLOMBE. 


Une colombe une fois 
eut-solf; 

or elle s’avança 

elle vole (en volant) 

pour la recherche de {'eau; 
or elle vit sar un mur 

une assiette 

remplie d'eau. 

Or elle vola avec vitesse 

et elle frappa ۰ 

I'ãme d'elle (elle-même ) 
vers (contre ) cette forme. 
Or fut crevé 

le jabot d'elle. 

Or elle dit: 

Le malheur ù moi, 

moi, la malheureuse! 

ã cause que moi 

je me suis hûtée 

dans la recherche de eau, 
J ai fait-périr 

I'ãme de moi (moi-même}. 
Voila le sens (Celle (de 1a fable) : 
que le retard 

et la lenteur 

sur (dans) les affaires 

sont meilleurs 

que la précipitation 

et la célérité 

vers elles (les affaires). 


‘an Yyoumayyza 


'l-keyra mina ’ch-charri 


oua youdabbira 
li-koulli chay'in 
tadbyrûn 

` "ala haddi-hi. 


27. HAMAMATOUN. 


Hamûmatoun marratan 


"atichat; 

Je-' akbalat 
tahoûmou 

Jy talabi 'l-md'i; 


Jj e-nazarat "alû ha'yitin 


sakfatan 
mamlou' ata md' in. 


Fe-tûrat bi-sour"atin 


oua-darabat 

` nafsa-hû 
‘ila tka *ş-soûrati. 
Fe-“inchaqqat 
hauşalatou-hd. 
Fe-qûlati : 
‘l-ouaylou ly, 
'and ‘ch-chakyyatou ! 
li-anna-ny 
'as-rd’ tou 

„fy talabi ‘l-mû'i 
oua 'ahlaktou 
roüh-y. 
Hadd ma"ndû-hou : 
‘anna ’t-ta' kyra 
oua ’t-ta anniya 
"alû ’l-achyd'i 
'‘akyarou ۰ 
mina ' l-moubddarati 
oua  Wmousûra" ati 


'iley-hd. 
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د‎ 


۴۳۸ قط . 
ع 
قط مرة و ل دکاں حداد, اساب آلوبرد 


LL‏ اقل ا لانو کیل من 
تہ ے2 ر 0ر 2 ےر ۶ 


2 ر0 ر 
هدا معغاة: 
۴ ر ر رن بے رې یر ري ر 
مں ینفق مالک بغیر الواجب , تم أن لا جیسب 
رت رں ٍ ٍ ٍ ۶ رر ا 
حصضصی 2 وهو لا بعلم . 
LE CHAT.‏ .28 


Un chat entrant, un jour, dans la boutique d'un forgeron , 
trouva par terre une lime et se mit û la lécher. Sa langue sai- 
gnait, et ıl avalait le sang, croyant qu'il sortait de la lime, tant 
qu ‘enfin sa langue s’étant usée, i1 creva. 

Cette fable regarde celui qui dépense ses biens sans nécessité , 
et qui, pour n'avoir pas calculé ses dépenses, se jette, A son insu, 
dans la misère. 


ے لک ˆ 2-2 0 S9‏ 
ور 90 ;۶ 


ج ل كلب وڪن يرال 
انيا م 0 داد يعمل ىغلا . قدا رفع الَعَمَدَ 


2 ر رټ 


E جلس فو واڪاب لباكلا‎ 
29. LE FORGERON ET LE CHIEN. 


Un jour un forgeron avait un chien, et ce chien ne cessait 
de dormir tant que son maitre était ã la besogne. Lorsque 
e travail cessait et que le forgeron s’asseyait avec ses compagnons 


* 
e 
I 


28. UN CHAT. 


Un chat une fois cntra 

dans la boutique d'un forgeron. 
or il trouva la lime 

jelée (lombée è terre) ; 

or il se mit ù 1écher elle 

avec la langue de lui; 

et la langue de lui 

coulait d'elle le sang ; 

et lui il avala lui (le sang) 

et il croyait 

que lui (le sang) venatt de la lime, 
jusqu'a que fût fendue 

la langue de lui, 

et qu'il mourût. 

Voild le sens d'elle (de la fable) : 
tel dépense les biens de lui 

dans autre que (sans) la nécessité, 
ensuite certes lui 

il ne compte pas 

jusqu'a ce que il soit ruiné 

et lui (tandis que lui) 

il ne le sait pas. 


29. UN FORGERON 
ET UN CHIEN. 


Un forgeron une fois 

était è lui un chien 

et il (le chien ) ne cessaıt pas 
dormant (de dormir) 

tant que ‘continuait le forgeron 
il fait du travail (de travailler). 
Or lorsqu'il levait le travail (cessaıt) 
et quُil s’asseyait lui 

et les compagnons de lui 
pour qu'Hs mangeassent 

un morceau, 


3. 


ص 
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28. QITTOUN. 


Qiltoun marratan dakala 

'ilû doukkûni haddûdin 

.Je- aşûba ’l-mibrada 
marmyyûn ; 

Je-' aqbala yalhasou-hou 
belisûni-hi; 

oua lisûnou-hou ([mouou; 
Jyasylou min-hou ’d- da- 
oua houa yabla"ou-hou 

oua yadounnou 

'"anna-hou mina `’ lmibradi , 
'ilë 'ani 'nchaqqa 
lisdnou-hou , 

oua faniya. 

Hadd ma" nû-hou : 

man younftqou mûla-hou 
bi-ratri ’l-ouddjibi, 
toumma 'inna-hou 

ld yahstbou 

hatta youflisa 

oua houa 

lû ya" lamou. 


29. HADDÃADOUN 
OUA KALBOUN. 


Haddûdoun marratan 
kûna la-hou kalboun 
oua kûna lû yazûlou 
nd' yimûn 

mû dûma 'l-haddûdou 
Ja" malou chourlan. 
Fe-'izd rafa" a 'l-"amala 
yadjlisou houa 

oua 'ashdbou-hou 
li-ya'koulou 

koubzdn. 
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ےا م صں ےیور ررر در ر ۶ رر ےم عر صر > ر‎ 
ر ير صن یر صہس‎ oT: e CE 


درت ر 


pour prendre son repas, le chien alors se réveillait et se levait 
sur ses pattes. «Chien de malheur, lui dit son maître, pourquoi 
les marteaux dont le son fait trembler la terre, ne peuvent-ils 
tarracher au sommeil, tandis que le bruit léger des mûchoires , 
,„ dès que tu l'entends, te réveille en sursaut ? » 

Cette fable s'adresse 4 celui qui écoute ce qui ne peut amé- 
liorer son sort et ne fail nulle attention ã ce qui pourrait lui être 
utile. 


کک ر 2 
۵ ڪلاب وٴتعلب . 


م ۶ مء E‏ پ2 رر م کں ر رں 
كلاب مرة أصابوا جلد سبح , فاقبلوا عليه 
رار ر ءرد رع ر رر n‏ تںرر ررر ۶ رر ں کے ےں 
تنهشوتة . فنظرهم التعلب; قال لهم : ام لو 


2 عر ٤uرں‏ رم 


اته ڪان جيا, لرايتم اليب أحَد من انیایكم 


30. LES CHIENS ET LE RENARD. 


UÜn Jour des chiens trouvèrent une peau de lion et se mirent 
a la dévorer. Ün renard les vit et leur dit: «Si ce lion était vi- 
. vant, vous .auriez senti ses griffes plus acérées et plus longues 
que vos dents. » 
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Fe-istayqada alika’ lkalbou or se réveillait ce chien 


et 1l se levait debout. 

Or dit è lui le forgeron : 

O chien du mal (de malheur) ! 
pour quelle cause 

le bruit des marteaux 

qui font-trembler la terre 

ne réveille-t-il-pas toi ? [cation 
et (tandis que) le bruit de la masti- 
le léger 

lorsque toi tu as entendu lui, 

or tu te réveilles 

et tu te tiens debout. 

Voilè le sens d'elle (de la fable) : 
tel entend 

ce qui ne convient pas 

a f'affaire de lui 

et est négligent 

de ce-qui dans lui (ce en quoi il y a) 
utilité. 


Š0. DES CHIENS 
ET UN RENARD. 


Des chiens une fois 
trouvèrent une peau de lion; 
or ils s'’avancèrent sur elle 
pour mordre elle. 

Or vit eux 

le renard; 

etl dit ù eux : 

Mais si lui 

était vivant, 

certes, vous eusslez vu 

les griffes de lui 

plus acérées 

que les dents de vous 

et plus longues. 


oua yaqoûmou oudqifûn. 


Fe-qdla-la-hou ’lhaddadou: 


yû kalba ‘s-soû't! 

li-ayyi sababin 

sautou `’ l-mirzabûti 

‘atî touza"zy" ou 'l-arda 
lû youyaqqidou-ka? 
oua şautou Lmadri 
‘Tkafyyou 

'izd 'anta sami" ta-hou, 
Je-toufyqou 

oua taqifou oudqifûn. 
Hadd ma" nû-hou 

man yasma" ou 

md lû youşlihou 

cha’ na-hou 

oua yatardfalou 
"am-mû jy-hi 


manfa" atoun. 


30. KILÃABOUN 
OUA TA"LABOUN. 


Kildboun marratan 
'aşûboû djilda sabou"in ; 
J e- aqbaloû "aley-hi 
yanhachoina-hou. 

Fe- nazara-houmou 
’‘t-ta" labou ; 
J e-qûla la-houm : 
'ammdû laou 'anna-hou 
kûna hayyûn , 
la-raaytoum 
makdlyba-hou 

ahadda 

min 'anyûbi-koum 
ona ‘atouala. 
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ی ےم و 


َد ا 


ہہ صہں 


ا تمو بقویر اجلاء المقدار, ذا هم 


رم yg‏ و در 0Q‏ 

ذضعضعت أخولف: 

Cette fable s'’adresse d ceux qui insultent les grands digni- 
taires lorsqu'ils sont en disgrûce. 


ے ب کک ٧ر‏ ۶ںرہ کی 
gel2 Sug‏ ٤ں‏ ءے ر م ا 


لي د ض× ا م س 


ِ 
س يلان . ا کاتی 
6 ننا 
مَس ڪون ف قله خش ودل ويظهر إشغاقا 
2 


31. LE CHIEN ET LE LIEVRE. 

Ün jour un chien poursuivait un liètvre; ayant atteint, il le 
saisit et se mit è le déchirer èd belles dents. Comme le sang cou- 
lait, le chien le 1échait. « Tu me déchires , iui dit le lièvre , comme 
s1 j'étais ton ennemi, et tu me baises comme si j'étais ton anıi, » 

Cette fable regarde celui qui a la ruse et la perfidie dans le 
ceur, et qui prend les dehors de la bienveillance et de Famitié. 


9 
E 8 
ر‎ 2 ٤ راا ررر‎ 
32. LESTOMAC ET LES DEUX PIEDS. 
L'estomac et les deux pieds se disputaient un jour ensemble 


ÖI 


FABLES DE LOKMAN. 


Voila le sens d'elle (de la fable) : 


tels insultent 

des gens 

plus illustres en puıssance, 
lorsque eux ont été abaissés 
les états d'eux (leur grandeur). 


31. UN CHIEN 
ET UN LIÈVRE. 


Un chien une fois 


` chassa un lièvre, 


et lorsque il atteignit lui, 
i1 satsit lui; 

et ıl se mit ù mordre lui 
avec les crocs de lui. 

Or, lorsque le sang déjù coula, 
ıl 1écha lui 

avec la langue de lui. 

Or dit le lièvre : 

Je vois tol tu mords moi 
comme si moi J étais 
Yennemi de toi; 

ensuite tu baises. moi 
comme si tol tu éetais 
'ami de moi. 


Voila le sens d'elle (de la fable}: 


tel est dans le ceur de lui 

une rancune et une tromperie , 
et (tandis que) U fait-paraitre 
de la compassion et de 'amitié. 


32. LE VENTRE 
ET LES DEUX PIEDS. 


Le ventre et les deux-pieds 
se disputèren t-tous-deux 
en ce qul est entre eux-deux 


Hadad ma"nd-hou : 
‘ellezyna yachtimoina 
bi-qaumin 

'adjilli'i 'l-miqdûri, 
'izd houm tada" da" at 
‘ahoudlou-houm. 


31. KALBOUN 
OUA 'ARNABOUN. 


Kaléboun marraltan 

tarada 'arnabûn ; 
e-lamma 'adraka-hou, 
qabada "aley-hi; 

oua 'aqbula ya"addou-hou 
bi-"anyûbi-hi. 

Fe-'izû 'd-damou qad djarû, 
lahtsa-hou 

bi-lisûni-hi. 

Fe-qûla ’l"arnabou : 
‘ard-ka ta" addou-ny 
le-an-ny 

"adouou-ka; 

toumma taboûsou-ny 
ke-anna-ka 

sadyq-¥- 

add ma"nû-hou : 

man yakoûnou fy qalbt-hi 

rachchoun oua daraloun , 

oua youdhirou 

‘ichfdqûn oua mahabbatan. 


32. EL-BATNOU 
OUA ‘R-RIDJLANI. 


El-batnou oua'r-ridjldni 
takûşamd 
jy-md beyna-houmd. 
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يد لمستم. فقالّت الرجلان : جن بقوتنا 
انڏ می لكام ياء نكما د تشكطيكان المي 
و ا ملا 

هذا ا 
تول ا امرا, کن لم َعضده ده الى هو ات 


منه رامد من وإلا, مما ل قلرة گل خد هته , 
م و € ٍ 
ول ملعد لروح± (بضا. 


pour savoir qui d'entre eux contribuait le plus au soutien du 
corps. «C'est nous, disaient les pieds, qui portons le corps par 
notre force.» L'estomac dit ã son tour: «Si je ne prenais aucun 
aliment, vous seriez tous deux incapables de marcher, loin de 
pouvoir porter quelque chose. » 

Cette fable signifie que celui qui entreprend une affaire sans 
être soutenu par un personnage plus fort et plus puissant que 
lui, n'obtient de succès ni pour son entreprise ni pour İui-même. 


سس النمس وَالدجَاج 


e‏ ر ر ر ع A‏ س 
ا الس أن ت OE. Et‏ 


ر رد درد ت o M7‏ 
و يع ڑں ر 5 


ا علیکی اا الگا ! ڪيغف ننن , 


33. LA FOUINE ET LES POULES. 


Une fouine apprit que les poules étaient malades; elle se leva 
donc, se revêtit de la peau d'un paon et vint leur rendre visite. 
« Salut ê vous, Û poules! leur dit-elle ; comment vous portez-vous? 
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lequel d'eux-deux 

porte le corps. 

Or, dirent les deux-pieds : 

Nous par la force de nous 

nous portons le corps 

la totalité de lui. 

Or, dit le ventre : 

Moi si je ne donnais pas 

en fait de nourriture quelque chose, 
or certes, vous-deux 

vous ne pourriez pas le marcher, 
bien-loin que vous portiez une chose. 
Voila le sens d'elle (de la fable) : 
quant d celui qui entreprend une af- 
or si n'a pas appuyé lui [faire , 
celui qui lui (est) 

plus élevé que lui, 

et plus fort que lul, 

et sinon, 

or n'est pas è lui de puissance 

sur le service d'elle (affaire), 

ni d'utdité 

pour Fesprit de lui 

également (non plus). 


33. LA FOUINE 
ET LES POULES. 


li était parvenu è la fouine 
que les poules 

¢talent malades. 

Or se leva la fouine 

et elle revêtit 

une peau de paon, 

or elle vint visiter elles 

et elle dit è elles : 

Le salut sur vous, 

û les poules! 


'eyyou-houmd 
yahmilou 'Tdjisma. 
Fa-qûlati 'r-ridjlûni : 
nahnou bi-qoûuouati-nd 
nahmilou ’l-djisma 
djamy" ahou. 

Fe-qûla ’l-djaufou : 
"and 'in lam 'anal 

mina ’t-ta"dmi chey'an, 
Je- inna-koumd 

ld tastaty"ûni ’l.ımachya . 


Jûdlûn 'an takmild chey' an. 


Hadû ma" nû-hou : 

man yataouallû 'amrûn , 
Je- in lam ya" doud-hou 
‘ellazy houa 

‘arfa" ou min-kou 

oua 'achaddou min-hou 
oua illd, 

Je-mû la-hou qoudratoun 
"ala kidmati-hi , 

oua lû manfa" ata 
li-roûhi-hi 


aydûn. 


33. ’'EN-NIMSOU 
OUA ‘D-DADJÃADJOU. 


Balara `‘ n-nimsa 

'anna ’d-dadjûdja 

mardû. 

Fe-qûma 'n-nimsou 
Je-labisa 

djilda tdû'oûsin, 

oua 'ûtû yazoûrou-hounna 
J e-qûla la-hounna : 
's-salûmou "aley-kounna, 


'‘eyyou-hd 'd-dadjddjou 
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EE‏ مم ےم عر ص یر ر ر 7ر 
إا خير يوم لا نرى وجهك . 

هذا معناد 


9 و 09 2 


بظهر العبة 0 مرآ , وف قلبه الكل . 


comment vous trouvez-vous?» Les poules répondirent : « Notre 
santé sera parfaite le jour ot nous ne verrons plus ta face. » 

Cette fable regarde celui qui prend les dehors de F'amitié , 
tandis qu'l porte la haine dans son c@ıur. 


?^ ںو ا 
ار کے ی ی ر ر 
ولكر خاصما فما بینمها۔ مس منها 


ےل و دس۶ Pe‏ و 2 
ےہ صہں م ے ں ہن“ رر ي 


فاشتۈذدت ا ّت چجدا. فان ا 


لف ا ین ر علیہ قل یر از 


ٔ 


ا ر 
عل خلع تیاب شن جشلة بشدة عصغها . 


3h. LE SOLEIL ET LE VENT. 


Le chaud et le froid disputaient ensemble ù qui des deux dé- 
pouillerait un homme de ses habits. Le vent se déchaîna et sou- 
leva une tempête violente. L'homme, sentant redoubler le vent, 
serra autour de lui son manteau et 's'enveloppa tout entier, de 
façon è rendre sa fureur impuissante. Mais quand le jour se fut 
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comment étes-VOuUS, 

et comment est état de vous? 
Or dirent ù elle 

les poules : 

Point nous ne sommes 

si ce n’est en bien 

le jour où 

nous ne verrons pès 

la figure de toi. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 
tel fait-paraitre 

l'affection hypocritement 

et (tandis que) dans le ceur de lui 
est la fraude. 


84. LE SOLEIL 
ET LE VENT. 


Le froid et le chaud 

se disputèrent-tous-deux 

en ce qui entre eux-deux 

qui deux-deux 

pouvait qu'il fît quitter 

û homme les vêtements. 

Or se leva le vent, 

or il fut-violent avec le souflle 

et fut-impétueux fortement. 

Or fut I'homme, 

lorsque fut violent 

le souffle du vent, 

il serra les habits de lui contre lui 
et s'enveloppa avec eux 

de tout cêté. 

Or n'eut pas de pouvoir le vent 
sur Tarracher 

les habits de Jui 

du corps de lui . 

par la force de Fimpétuosilé de lui. 


keyfa 'entounna, 

oua keyfa hûlou-kounna ? 
Fe-qûla la-hou 
'‘d-dadjddjou : 

mû nahnou 

'il-ld bi-keirin 

yauma 

ld nara 

ouadjha-ka. 

Hadd ma"nd-hou : 

man youdhirou 
‘l-mahabbata mourd' alan 
oua Jy qalbi-hi 


'd-daralou. 


34, ’'ECH-CHAMSOU 
OUA ’R-RYHOU. 


’El-bardou oua ’l-harrou 
takdûşamd - 

Jy-mû beyna-houmd 

man min-houmd 
yaqdirou an youdjarrida 
‘linsûna 't-tiydba. 
Fe-qûma 'r-ryhou, 

f e-ichtaddat bi-"l-houboibi 
oua "aşafat djiddûn. 
Fe-kûna ’l-"insûnou, 

'izd ’ichtaddat 
houboibou ’r-ryhi, 
damma tyûba-hou 'iley-hi 
oua ’iltaffa bi-hd 

min koulli djûnibin. 
Fe-lam taqdiri ‘r-ryhou 
"ala kali 

tiydbi-hi 

min djasadi-hi 
bt-chiddati "aşfi-hû. 

ا 
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م ی م ّ0 ر رحہ 29 ٦‏ ے eہ‏ اع ر رص ۵ ے ے ص درت 
مر م ’ ت و ًر ا 2 رم م رص ا 
ے2 u‏ سے وور 
على كتفع من شدة لحر 

مدا متاه 

0 ر 


E اج‎ 


levé et que le soleil parut, sa chaleur devint si intense , que la 
terre était brûlante : Thonıme alors öta son habit et le porta sur 
son épaule. 

Cette fable signifie que celui qui réunit la modestie û la dou- 
ceur du caractère obtient tout ce qul veut de ses amis. 


٥م‏ دیکان 
a‏ 


57 :0 د دے صت و ر 
َ2 0ء ر۶ ٣‏ ایر ر 


مضی خت عض کک ت اليك 


رەہ م رر 


رارح ا لی لوقن . 


35. LES DEUX COQS. 


Deux coqs se battaient; Tun demeura vainqueur et l'autre 
battit en retraite. Le coq triomphant monta sur une élévation et 
hattit des ailes en chantant avec fierté sa victoire. Un oiseau de 
proie Taperçut, s’abattit sur lui et enleva au même Instant. 
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Or lorsque 

eut brllé le soleil, 

et que se fut levé le jour, 

et que fut-violente la chaleur, 

et que fut-chaude la terre-brûlée ; 
or öta homme 

les habits de lui 

et il porta eux sur 'épaule de lui 
ã cause de la force de la chaleur. 
Voila le sens d'elle (de la fable) : 
quiconque est avec lui 

Thumilité 

et la bonté de caractère, 
obtiendra du compagnon de lui 
ce qu veut lui (ce qu'il veut). 


35. DEUX COQS. 


Deux coqs se battirent-tous-deux; 
or senfuit Pun d'eux-deux 

qui fut vaincu, 

et il partit 

et ıl se cacha 

dans un d'entre les lieux. 

Or quant au coq 

qui eut vaincu, 

or certes lui monta 

sur un tolt élevé 

et il se mit 

il battit (a battre ) 

avec les deux-ailces de lui 

et 1l chantait 

et il se glorifiait. 

Of vit lui 

un Ûd entre les vautours; 

or il s'élança sur lui 

et iH saisit lui 

au moment de lui (sur-le-champ). 


Fe-lammd 

‘achraqati ’ch-chamsou , 
oua ‘irtafa" a 'n-nahûrou 
oua ’ichtadda ’l-harrou, 
oua hamiyati ‘r-ramdd' ou, 
Je-kala" a ’l-'insûnou 
tıyûba-hou 

oua hamala-hû "alû katef-ki 
min chiddati ’l-harri. 
Hadd ma"nd-hou : 

man kûna ma" a-hou 
'1-'ittiddû”ou 

oua housnou ‘l-koulqi, 
Jyandlou min sûhibi-hi 


md yourydou-hou. 


35. DYKÃANI. 


Dyqûni taqdtald ; 
Je-farra ahadou-houmd 
lazy ‘inralaba, 

oua mada 

oua ‘iktaj û 

Jy ba" di 'lamûkini. 
Fe-ammdû 'd-dykou 
‘l-lazy ralaba, 

J e-' inna-hou sa"ida 

j auqa sathin "dûlin 
oua dja” ala 

7 asfiqou 
bi-djandhey-hi 

oua yaşyhou 

oua yaftakirou. 
Fe-nazara-hou 

ba" dou ’l-djaoudrihi ; 
Je-inqadda "aley-hi 
oua "iktatafa-honu 


li-ouagti-hi. 
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Cette fable montre que homme ne doit pas tirer vanité de 
ses avantages. 


ع5 
۳4 ذراں 
۴ کک ر عر ود رر ر 
ذداب رڈ ا جلود بر ي جور ما نیل ر 
ل عندهم او افوا کله 5 
ر ^ ۴يد ٍ n‏ ر تر م ت م 
على نے بسربوں ألماء ڪل حیى يَصلوا 
للجلود ويا فیں تة ا شربوه انغلةوا 
و @رں 
كلهم و 9 ولم يصلوا ا جلود. 
هذا معتاه: 
من هو قلیل الراى ويعمَل عملا كما لا يجب 


36. LES LOUPS. 


Des loups virent un jour des peaux de beufs moullées dans une 
eau courante. Comme il n'y avait personne en cet endroit, ils ré- 
solurent de boire toute eau afin de pouvoir les atteindre et les 
manger. Mais lorsqu'ils eurent trop bu ils s’étouffêrent et cre- 
vèrent tous, sans avoir pu atteindre les peaux. 

Cette fable prouve que celui qui n'a pas de jugement, fait 
souvent ce qu'il ne convient pas de faire. 


ولد 9 
2 أل وی 
2 ر صںU zc‏ 


الور وان 2 ف المعيشة . مر 


7. LOIE ET LHIRONDELLE. 
L'oie et E firent un accord ensemble pour vivre et 
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Voild le sens d'elle (de la fable ) : 
qu'il n'est pas permis 

a homme 

qu'il se vante de la force de lui. 


36. DES LOUPS. 


Des ioups une fois 

trouvèrent des peaux de baeufs 
dans un courant d'eau 

qut étaient mouillées; 

et n'était pas près elles 
quelqu'un. 

Or ils convinrent ۰ 

tous eux (eux tous) ensemble 
sur ce qu'eux lls boiraient 

'eau toute elle (tout entière) 
Jusqu'a-ce-qu'lls arrivassent 

aux peaux, 

et quُils mangeassent elles. 

Or par la quantité 

de ce qu'ils burent 

ils crevèrent tous eux (eux tous) 
et moururent 

et ils n'arrivèrent pas 

vers les (aux) peaux. 

Voila le sens d'elle (de la fable) : 
quiconque lui (est) 

minime (faible) de raisonnement 
il fait une euvre 

comme n'est pas convenable 

le faire de lui (de euvre). 


37. LOIE 
ET L’HIRONDELLE. 
L'oie 
et I'hirondelle 
s'’associèrent-toutes-deux 


Hadû ma" nd-hou : 
'anna-hou lû yadjoûzou 
li l-'insdni 


‘an yaftakira bi-qotouatt-hi. 


36. DI'YÃBOUN. 


Di'yûboun marratan 


` 'aşûbou djouloûda baqarin 


Jy djaurati md'in 
touballou: 

oua leysa "inda-houm 
'ahadoun. 
Fe-tttafaqoû 


koullou-hoaum djamy" dn 


"alã' anna-houmyachraboûna 


'l-mû'a koulla-hou 
hatta yaşiloû 

li ldjouloûdi, 

oua ya’ kouloû-hd. 
Fe-min katrati 

md chariboüû-hou 
‘infalaqotû koullou-houm 
oua mdtol, 

oua lam yaşiloû 

‘ila ’l-djouloûdi. 
Hadd ma" nd-hou : 
man houa 

qalylou 'r-ra' yt 
oua-ya"malou "amaldn 
ke-mû lû yadjibou 


"amalou-hou. 


37. ’EL-OUAZZOU 
OUA ’L-KOUTTAFOU, 
' Eouazzou 
oua ‘l-kouttdfou 
‘ichtarakk 
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کان ذات و‎ ll لجميع ف مڪان‎ 


2 
ر‎ O 2 


بادون . فا لغطان , قلأجل خفنت طار 


صہں ءل و ر ت 


ما الوز, فادركوة الصيّادونَ 


٤ 
٤ 


و 


معاد : 
ر u‏ و ا ور رےrتەے‏ رر صہں 


se nourrir en commun dans le même lieu. Un jour elles aper- 
çurent des chasseurs qui s'’approchaient : Fhirondelle, profitant 
de sa légèreté, s'envola et se sauva; mais oie fut prise et tuée 
par les chasseurs. 

Cette fable s'’adresse ã celui qui se lie avec des gens qui ne İui 
ressemblent point et qui sont dune autre classe. 


سے ں § 2 ع § 

۳۸ ڪلب ودب 
u‏ 5 رس م ھٍ ٍ ر و 
ڪکلی مرة کان د ذا ويفكخر بگوت 


حوفي منك, ونما خوف ممن هو مَعّك بطردنی . 


38. LE CHIEN ET LE LOUP. 


Un chien, poursuivant un jour un loup è la chasse, était fier 
de la vigueur et de la rapidité de sa course. Le loup, serré de 
près, se retourna et lui dit : «Ne crois pas que j’aie peur de toi; 
celui que je crains, c’est le chasseur qui me poursuit avec. toi. » 
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pour la subsistance. 

Or était le pûturage 

de la totalité (d'elles) 

dans un lieu unique (un même lieu) ; 
et lorsque fut 

1'essence d'un jour (un certain Jour), 
vinrent è celles deux les chasseurs. 
Or quant-a Fhirondelle, 

or û cause de Fagilité d'elle 

elle s’envola 

la totalité d'elle (tout è fait) 

et elle se sauva; 

et quant-dù oie, 

or atteignirent elle 

les chasseurs 

et ı1ls immolèrent elle. 

Voila le sens delle (de la fable) : 
tel fréquente 

celui qui ne ressemble pas è lui 
et n'est pas lui 

enfant de Fespèce de lui. 


38. UN CHIEN ET UN LOL. 


ÛÜn chien une fois 

chassait un loup 

et se vantait 

de la force de lui 

et de la légèreté de la course de lui 
et de la fuite du loup 

entre les mains de lui (devant lui). 
Or se tourna vers lui le loup 

disant û lul : 

Ne pense pas 

que la crainte de moi vienne de toi 
et seulement la crainte de moi vient 
de celui qui est avec toi 

il chasse moi (pour me chasser). 


Jy 1l ma"ychati. 


Fe-kûna mar" û 
'[djamy"i 

Jy makûnin oudhidin ; 
oua lammdû kûna 

zûta yaumin ۾‎ 
‘atauhouméû 's-şayyûdoüûna. 
Fe-'ummû ’l-kouttûfou, 
„fe-l-"adjli kif ati-hi 
(dra 

cjamy" ou-hou 

oua salima; 

oua 'ammdû ‘ l-ouazzou, 
Je- adrakoû-hou 
‘s-sayyddoûna 

j e-dabaktoi-hou. 

Hadd ma" nd-hou : 

man you" ûchirou 

man lû youchûkilou-hou 
oua leysa houa 

‘tbna djinsi-hi. 


38. KALBOUN OUA DY'BOUN. 


Kalboun marrdtan 

kûna yatradou dy' bûn 
oua ya] takirou 
bi-koûouati hi 

oua kif ati djaryi-ki 
oua ’ inhizûmi 'd-dy' bi 
beyna yadey-hi. 
Fe-iltafata 'iley-hi 'd-dy' bou 
qû'yilûn la-hou : 

lû tadounna 

‘anna kauf-y min-ka; 
oua 'inna-mû kauf-y 
mim-man houa ma-" aka 
yatradoû-ny. 
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یع و 


ذا معناه : 
وتر 2ے ,ںہ ر a‏ بے ر ت و 2 ا ا 7 
ا م و 
ار ا ي 
Cette fable montre que homme ne doit mettre sa fierté que‏ 


dans les qualités qui lut sont propres, et ne point s'enorgueillir 
cle celles qui ne lui appartiennent pas. 


۳4 ڪلبان 
كلب مرة کی ي دار ا ا مرج 
ا السوق , كَلَيّ کل ee‏ کقال له : اعلم 
أن عندتا اليو دَعوة . فامض بنا لقص 


ر 2 2 l2‏ ٍ 
البوۓم جمیعاز فمضى مع>. فحدځل ب زل 
ص 0O‏ ر ر بپ 


مرم رس رت ٥‏ ر ۰ ر را ہے بے ے م o‏ “ر 
فوقع مخشيا علي . فلما أفاق وانتخض من الراب 
LES DEUX CHIENS.‏ .39 


Un chien, dont les maîtres ordonnaient un gala, sortit, et, 
rencontrant sur la placê un autre chien, lui dit : « Apprends 
qui y a chez nous aujourd'hui grand gala ; viens donc avec moi, 
nous nous divertirons ensemble.» Le chien invité suivit son ca- 
marade jusque dans la cuisine; mais ã peine les domestiques 
Teurent-1ls aperçu, que Fun d'eux I'attrapa par la queue et le 
. lança dans ia rue. Le pauvre animal tomba sans connaissance. 
Revenu dè lui, il secoua la poussière qui le couvrait. Ses cama- 
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Voild le sens d'elle (de 1a fable) : 


que cela ne se vante Pas 
Thomme 


s1 ce n'est de ce qui est è lui, 


et que ne soit pas 


.Torgueil de 1ui 


en ce qui n'est pas èd lui. 


39. DEUX CHIENS. 


Ua chien 
était une fois 


dans la maison des ırnaitres de lui 


un festin. 
Or il sortit vers le marché; 


or il rencontra un: chien autre. 


Or il dit ù lui: 

Sache 

que chez nous aujourd'hui 
est un festin. 

or va (viens) avec nous 


pour que nous nous divertissions 


aujourd'hui ensemble. 


Or il (autre chien) alla avec lui; 


oril entra avec lui 

vers ( dans ) la cuisine. 
Or lorsque virent iui 

les domestiques, 
mit-la-main un d'eux 

sur la queue de lui 

et lança avec lui (jeta lui) 
du (depuis 1e) mur 


vers extérieur de la maison. 


Or il (le chien ) tomba, 


s’abaissant-un-voile sur lui; 


or lorsqu'il fut revenu-a-lui 
et qul se fut débarrassé 


4 


de la poussière , 


Hadd ma" nû-hou : 
"anna-hou, lû yaftakirou 
'[-"insdnou 

'il-ld bi-md la-hou 
oua-la yakoûnou 
'jftikdrou-hou 

bi-mû leyşa la-hoa. 


39. KALBANI. 


Kalboun 

marratan kûna 
Jy dûri 'aşhdbi-ki 

da" ouatoun. 
Fe-karadja 'ilû ’s-solqi ; 
je-lakiya kalbûn ûkara. 
Fe-qûla la-hou : 

2 ilam -: 

‘anna "inda-nû و‎ 
da"ouatan. 

Fe-imdi bi-nd 
li-naqşifa 

‘l-yauma djamy” dn. 
Fe-madû ma" a-hou:; 
j e-dakala bi-hi 

‘ila 'l-matbaki. 
Fe-lammdû nazaroû hou 
'Wkoudddmozu, 

qabada 'ahadou-houm 
"ala danabi-hi 
oua-ramû bi-hi 

mina ’l-hd' yiti 

‘ila kûridji ’d-dûri. 
Fe-ouaqa"a, 
mourchidn "aley-hi, 
Fe-lammû 'afûqa 

oua ’intaf/ada 


mina ’t-tourdbi, 
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رم ور 


ےر ع د ار رر کن ر © ر صں رن 
أو ابه , فقالوا : این ڪت اليو ? كنت 
تقصف? ياتا تراک ما حرجت اليوم تدری کیک 


قو 
هذا معاد : 

3E‏ 2« م وور ےم را 2 ور ر م 1ے 
n e Pa‏ ب 
rades le virent et lui dirent : « Où donc passais-tu ta journée ? Où‏ 
donc tamusais-tu aujourd'hui ? Car, ù ce qu'il nous parait, tu‏ 

n'a pas été capable aujourd'hui de retrouver ton chemin. » 

Cette fable signifie que bien des gens arrivent sans être in- 
vités, mais qu'on les chasse, et qu'ils s'en vont honteux et confus. 


E9‏ کت 
د 


لمان م کر حكني لوک اقاي : 
ٍ رت ەر 2 ° ر 9ر2 ,و 
واد ی اخری ید آتّت, و 2 Ee‏ 
م 2ے عر صor‏ تەر رع مت م 
فال لها الإنسّان : لو لا أنك أشر مِنهمًا, لم 


£ ەر ر 
هذا معاد : 
zr:‏ ررم ت 2 رس 0 
1 ع s2‏ ا 
LHOMME ET LES SERPENTS.‏ .40 

Ûn jour un homme vit deux serpents qui se querellaient et se 
battaient avec fureur ; survint un autre serpent qui les récon- 
cilia. L'homme lui dit alors : « Assurément, si tu n'étais pas 
encore plus méchant qu eux, tu ne serais pas intervenu comme 
médiateur. » ) 


Cette fable prouve que tout méchant recherche ceux qui iui 
ressemblent. 
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jateur). 
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or virent lui 

les compagnons de hai 
or ils dirent : 

Où étais-tu aujourd'hui ? 
et où te divertissais-tu? 
Or certes nous 

nous voyons tol 

tu n'es pas sorti 
aujourd'hui 

tu reconnais (reconnaissant) 
comment est le chemin. 


Voila le sens d'elle (dela fable) : 


que beaucoup de gens 

font les parasites 

et sortent 

chassés, 

après le mépris envers eux 
etla honte sur euz. 


40. UN HOMME 
ET DEUX SERPENTS. 


Ûn homme une fois 

vit deux-serpents 

ls s’entrebattent-tous-deux 
et s'entremordent-tous-deux; 
et voici qu'un serpent autre 
déjè vint; 

or il mit-la-paix 


...gntre eux-deux ; 
“Or dût è lui homme : 


Si tu n'états pas certes loi 
plus méchant qu eux-deux, 
tu ne serais pas entré 
entre eux-deux (comme mé 


Voila le sens d'elle (de ia fable) : 


que homme du mal ( 1e méchant) 


va vers les 1s de 1'espèce de lui. 


Jje-raaou-hou 
"aşhûbou-hou 
Je-qûlou: 

‘eyna kounta ’l-yauma? 
JJe-kounta takşiföu? 


Fe-'inna-nd 


keyfa 't-taryqoa. 

Hadû ma" nû-hou : 
‘anna katyryna 

J atata f aloina 
Je-yakroudjoüna 
mathroûdyna 

ba"da ’1-'istikfûft bi-him 
oua ` l-haoudni, 


40. 'INSÃANOUN 
OUA HAYYATANI. 


'Insdnoun marratan 
nazara hayy ateyni 
taqtatildni 

oua tatandhachdni ; 


oua ‘iza bi-hayyatin oukrë 


qad 'atat; 
fe-' aşlahat 
beynehoumd 


„fe-qûla la-ha'l- UNSGROU hui: 


laou ld 'inna-ka 3 
'acharrou min-hotnilû 
lam tadkouly 
beyna-houmd. 

Hadd ma"nd-kou : 


"anna 'insûna ‘s-soû'i¬ [hi. 


yasyrou ‘lû 'abnû'i djinsi- 
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a‏ ڪلب وة 


ر S0‏ ر ر 0ر ر صںے ں2 
Sg‏ 
وئر خوش غ آلتّهر: تر اها ي لماه , 


وٿ آختر بن ل م ری اتی مع 
ئاد درت متها . وج ل الكلب کجری 


0 


ڪلب الڪ بیرق کم ید َرَجَحَ غ طلَبٍ 

اتی کات مع َل يصبهًا. فَقال م کی 

من الغرور آل راَا ملی ر انی صیعثٹ ما کان 
E‏ 
هذا معكاد: 

من ترك شیا قلیلا موجوکا ویطلب کھیرا 


ıl. LE CHIEN ET LE MILAN. 


Un jour un chien vola un morceau de viande dans une bou- 
cherie et descendit dans une rivière. En la traversant, il vit dans 
I'eau l'image de sa proie; mais comme cette image İui paraissait 
plus grande que le morceau qu'il portait, il le lacha. Aussitêt 
un milan s’abattit dessus et le saisit. Les efforts du chien deve- 
nant inutiles, il voulut revenir au morceau qu'il ayait tehu ; 
mais ll ne trouva plus rien et dit : « Aucune illusion n'avait moins 
de fondements raısonnables que la mienne; j'ai renoncé ù ce que 
J avais pour courir après ce que je ne pouvais avoir. » 

Cette fable s'adresse ù celui qui abandonne un objet peu con- 
sidérable, mais qu'il tient en son _ Pouvoir, e chercher un 
objet qui lui échappe. 
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4}. UN CGHIEN 
ET UN MILAN. . 


Un chien une fois 

enleva une pièce de viande 

de la boucherie 

et il descendit 

il plonge dans le fleuve. 

Or il vit image d'elle: 

dans eau; 

et voici elle ¢fatt plus grande 
que celle qui était avec lui, 

or il jeta 

celle qui était avec lui. 

Or descendit un milan, 

et il prit ele. 

Et se mit le chien 

il court (a courir) 

ã la recherche de la grande; 

or il ne trouva pas une chose (rien), 
or il revint ù (pour) la recherche 
de celle qui était avec lui, 

or il n'atteignit pas elle. 

Alors il dit: 

Aucune chose en fait d'lusion 
n'est plus minime de raisonnement 
que moi; 

parce que moi 

J ai perdu 

ce qui étalt avec moi 


“et j'ai cherché 


ce qui ne convient pas ã moi. 
Voilè le sens d'elle (de la fable) : 
tel abandonne 

une chose petite 

existante (présente) 

et cherche une grande 

perdue (absente ). 


41. KALBOUN 
OUA CHOUHATOUN. 


Kalboun marratan 
.katifa bad"ata lakmin. 
mina ’lmaslaki 

oua nazala 

Jakoûdou fy ‘n-nakri. 
Fa-nagara kayûla-hd 
Jy Imd'i; 

oua ‘iz hiya 'akbarou 
mina ’ Wlaty ma" a-hou 
Je-ramû 

‘Llaty ma" a-hou. 
Fe-inhadarat choûhatoun, 
Jjfe" akazathd. 

Oua dja" aa ’Tkalbou 


yadjry 

Jy talabi 'Lkabyrati, 
jfe-lam yadjid chey' ûn 
J e-radja"a fy talabi 
l-laty kûnet ma" a-hou , 
Jj e-lam youşib-hd. 
Fe-qûla : 


mû chey' oun mina ’lrouroûri 


'aqalla ra' yûn 
min-ny ; 

li-"anna-ny 
dayya" tou 

md kûna may 

oua talabtou 

mû lû yaşlouhou l-y. 
Hadd ma"nû-hou : 
man yatroukou 
chey' ûn qalylûn 
maudjoiüdûn 

ova vatloubou katyrdn 
mafqoûdûn. 


ر 
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E ap E ما اسا د لن‎ 5 
و م اص س و‎ a ۴ ص‎ 


Ici se termine ce Jivre, qui contient quarante et une fables 
exactement. ۰ 


FIN. 
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Est terminé ce livre 

lequel lüi est 

une et quarante fables 

avec Pachèvement et la perfection 
avec autre que (sans ) addition 

et diminution. 


FIN. 


Tamma hada’ l-kitûbou 
‘ellazy houa [maçdldn 
'‘ahadoun’ oua ‘arba"oûna 
"alû ’ttemûmi oua 'lkemûli 
bi-rayri ztyûdatin 

oua lû noqşsûnin. 


DICTIONNAIRE 


ANALYTIQUE 


DES MOTS ET DES FORMES DIFFICILES. 


کے ر 
il consentit, il répondit‏ اجاب 
affrmativement ; 3° pers. sing.‏ 
prétérit de la 4° forme du‏ 
v. concave Gol il a apporté.‏ 


e جاب‎ réponse. 


meilleur; comp. masc. de‏ ا 
س ۶ 

"adj. جېن‎ bon, dérivé du v~. 

concave + (pour (جرد‎ i 

a ¢été libéral, bon. On forme 

le comparatif et 1e superlatif 

en réduisant Padjectif ù ses 


trois Jettres radicales, que 
1'on fait précéder d'un €lif. 


mépris ; nom d'act. de‏ إختقار 
dl a‏ حقرَ la 8° forme du v.‏ 
méprisé.‏ 

E 

O>Î plas tranchant ; compar. 
e de 1'adj. .حی‌یں‎ Voy: 


د 


: ابت‎ ils’ est égayé ; 3° pers. sing. 
prét. de la 8° forme du verbe 

1 چ‎ il a gayé. 

humiliation,abaissement ;‏ إتضاع 
nom d'action dela 8° forme du‏ 
ila mis par‏ وضح v. assimilé‏ 
terre, ùl a abaissé.‏ 

9 . ہے 2 

je métonne;: 1" pers.‏ انب 
sing. aor. de la 5° forme du‏ 
i a Ct etonné.‏ چب v.‏ 
د 

ils farent daccord; 3°‏ [تغقوا 
pers. plur. prét. de ja 8°‏ 
1 وفق forme du v. assimilé‏ 
a trouvé convenable.‏ 

Si 

traces ; plur. rompu du‏ أتار 
trace.‏ ار subst.‏ 

deux; nom‏ إنکتاں fém.‏ نتان 
de nombre dêit. dérive je v.‏ 


» dé. کی‎ i1 ۾‎ mis en double, 
1 @ doublé, 
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prét. de la 4° forme du v. 
concave راد‎ ıl a cherché, il 
a désiré avoir. 


lièvres; plur. rompu du‏ ارا نب 
ک2 9 
٠ار‏ نب subst.‏ 
il sest élevé; 3° p. E‏ إرتفع 


prét.de la 8° forme du v. ر رفع‎ 
il a élevt. 


‌ 
ار غل‎ il a élé envoyé, 3° pers. 
sing. prét. pass. dela 4“forme 


du v. رل‎ il a envoyé un 


messdyer. 
أو فع‎ plus haut, plus plus. 
noble; e de adj. رفیعٌ‎ J 


ll ail e ı** pers. 
sing. prét. de la 8° forme du 
v. défect, Î) il a bldmé. (Le 
ga de la 8° forme a été 
changé en 2 ù cause du j ra- 


dical.) 


~~ E 

sll ilarendu manvkis ; 3° pers. 
sing. prét. de la 4° forme du 
v. défect. slw il a été mau- 

vals. 
نای‎ mépris, Taction de 
jare peu de cas; nom d'act. 
ا‎ la 10° forme du v. sourd , 
۾ 1¡ خی‎ ¢ de peu iiipok 
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ا‎ soucis ; plur. rompu du 


6° 9 
E حزن‎ ou .حزن‎ 


il a fait du bien; 3° pers.‏ ك 
sing. prét. de la 4° forme du‏ 


¥. َس‎ ¡1 a et bon. 
۶ 


ٍَ 

les états; plur. rompu‏ أحوا ل 
du subst. J Î manière d être,‏ 
dans‏ اتال — condition.‏ 
Tétat actuel, sur-le-champ.‏ 

il ravit; 3° pers. sing.‏ إختطى 
prél. de 1a 8° forme du verbe‏ 
il a enlevé‏ حَطی et‏ اظ 
un ûd un, comme falt un‏ 
oiseau de proie.‏ 

il s'est caché; 3° pers.‏ إخنق 
sing. prét, de la 8° forme du‏ 
il a été caché.‏ خن déf.‏ 
Jreres: E rompu du‏ إِخران 
e masc.‏ 


il a atteint; 3° pers. sing.‏ اذ ر رك 
prét. de la 4*forme du verbe‏ 


سے سی ر ص 


il a poursuwt, il a at-‏ در ك 
teint; ila parcouru les plaines,‏ 
en grec pé.‏ 

preuve; nom d'act. de la‏ اد ذل 


4 ê du v. sourd ل‎ 3il a 
guide, dirigé. 


il voulut; 3° pers. sing.‏ اراد 
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il a désiré; 3° pers. sing.‏ اشتتی 
pét. de la 8° forme du v».‏ 
il a désiré, l a‏ شھی défect.‏ 
voulu.‏ 

م plus fort; comp. masc.‏ أ 
شش dérivé‏ ,شھںیں 1'adj.‏ 
.اجرد fort. Voyez‏ اا 


plus comp. masc: de‏ ا 
ا Voyez‏ .شر a‏ 


il a été près de, dl a été‏ اف 
imminent sur; 3° pers, sing.‏ 
prét. de la 4° forme du ».‏ 
A il a dt levé, éminent,‏ 
noble.‏ 

کک 

il sُ’est levé; 3° pers. sing.‏ اشرق 

. prét. de la 4° forme du v. 
هرق‎ il sest levt. 


compassion; nom dact,‏ إشغاق 
شفقٰ de la 4“ forme du v.‏ 

al 2 eu compassion. 
ا‎ choses ; plur. rompu du 
6 
subst. fém. s بھی‎ 


il a atteint le but; 3° pers.‏ صاب 
sing. prét. dela 4° forme duv.‏ 
il a été en ligne‏ صاب concave‏ 
droite, comme une flèche‏ 
lancée vers un but.‏ 

compagnons; plur.rompu‏ اعاب 


.صَاحِل .زە ەل 


tance, il a compte pour peu de 
. chose. 
إِستَعان‎ il a demandé du secours ; 
3° pers. sing. prétérit de ja 
ı0° forme du v. concave عانَ‎ 
il a secouru, il a prété aide et 
assistance. 
استعن اد‎ préparatifs ;nom d'act. 
de la 10° forme du v. sourd 
۾ 1¡ عن‎ compté, il a é(numéré, 
1 a passé en revue. 
أب وجب‎ il a mérité; 3° pers. 
` sing. prét. de la 10° forme du 
` ¥. assim. وجب‎ il a été néces- 
ڪ‎ aire. 
إسنيقاظ‎ Taction de se réveiller, 
le réveil; nom d'act. de Ja 
10° forme duv. assimilé ba 
1 ٍ veillé, il a été vigilant. 
ا‎ il sest hût; 3° pers. sing. 
prét. de la 4° forme du Vv. 


a t4 Ri.‏ 1 سرع 

il a été violent; 3° pers.‏ أشن 
sing. prét. de la 8° forme du‏ 
v. sourd Kû il a serre, il a‏ 

9ِ 

Jortifé. Rac. éw forces vio- 
lence. 

ils se sont associés tous‏ شرا 
deux; duel, prétérit de la‏ 
il a été‏ شر ك forme du v.‏ 8° 
assoctê.‏ 
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dents; 3° pers. sing. Prét. de 
la 8° forme du v. فرس‎ il a 
enlevé wine proie. 
افر فا‎ ls se séparèrenttons deus ; 
duel, prét. de la 8° forme du 
۷۰ فرق‎ ¡1 a sépar€; en latin 
Jrangere. 
کے‎ 
افق‎ ¡1 a rlduit û la: par etê ; 
3° pers. sing. prét. م‎ la 4° 
forme du verbe فقز‎ ila été 


pauvre. 
e5 
2ا قى‎ dissipt,andanti; 3° pers. 
sing. prét. de la 4° forme duv. 
défect. i ila disparu, ils’ est 
anéantt ; où vient le mot 
فتاءٌ‎ mort, néant. 
plãÎ il a dressé, ¢abli ; 3° pers. 
sing. prét. de la 4° forme 
du v. concave قام‎ il sest tenu 
debout. 
ry 
اقبل‎ il sest approché, ùl sest 
placé devant; 3° pers. sing. de 
la 4° forme du v. Ja ils'est 
e en face , devant .فيل‎ 
أقتام‎ plur. rompu du 
قن‎ 


ils ئ‎ avancéyila été en avant. 


plus grand; comp. masc.‏ ك 
جود Voyez A‏ .کبیر de fad].‏ 


subs. قن‎ dérivé duv. 
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lab) is albrent tons dens de 
compagnie; duel prét. de la 


8° forme du v. çef il a diê ` 


TP » il a accompagné. 
اساد‎ am¢loration;: nom d'ac- 
tion dê la 4° forme du verbe 
صل‎ il a été en bon état. 


£ 
Î il a amélioré ; 3° pers. 


ص 


sing. prét. de la 4° forme du 


۷. صلع‎ il a été en bon état. 


5 
el il a dtt fatigud: 3° pers. 

sing. prét. de la 4° forme du v. 
. défect. j ila été embarrassé, 


incapable de. 
ز إغْتمَبْن‎ Jj ai pris o 
j ai etorqud ; 1” pers. sing. 


prét. de la 8° forme du v. 
غصب‎ il a pris une chose in- 
Juslement, il a contraint une 
personne. 

branches ; pl, rompu du‏ عصان 
ر © 5 ahs.‏ 


il est sorti de maladie; 3°‏ قاق 
pers. sing. prét. de 1a 4° forme‏ 
il a été au-‏ فاق du v. concave‏ 
dessus.‏ 

action de se glorifier ;‏ فار 
nom d'action de la 8° forme‏ 
du v. j il sest glorifê.‏ 

il a déchiré avec ses‏ أفتربر س 
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qut , lesquels ; pron. relatif. 
Rem. Si f'attribut de la pro- 
position conjonctive est un 
adjectif, un nom ou un pro- 
nom, et que le nom qualifié 
par Fadjectif conjonctif soit 
le sujet logique de cette pro- 
position, ce nom. doit être 
aussi représenté par un Pe 


nom Peon Ex.: : السار‎ 


Le voleur‏ ا قله ف 
lequel mon fils a tut lai (c'est-‏ 
è-dire que mon fils a tu¢). ( De‏ 
Sacy, Grammaire arabe , t. Il,‏ 

P 345.) 

ن contracté peut-être de‏ اشا 
quant dû; particule em-‏ م 
ployée pour exprimer une‏ 
ROR,‏ 

lieuz; plur. rompu du‏ اك 
.ڪان subs.‏ 

ul s'est rempli; 3° pers.‏ امتا 
sing. prét. la 8° forme &u‏ 
il a rempli.‏ ما e‏ .۷ 

proverbes, apologques ,‏ امتا ل 
J ables, paraboles ; p1.rompu du‏ 
signifie pro-‏ ,مل subst.‏ 
prement une ressemblance , une‏ 
chose que lon donneen exemple.‏ 


plus nombreus ; comp.‏ اڪرَ 
Voyez‏ کثیر .زف1 i de‏ 


Ke آخو‎ 


il a traité généreusement‏ ا 
et avec distinction; 3° p. sing.‏ 
prét. de la 4° forme du v.‏ 


e کا‎ il a été e 


: 1] contraction de : ان‎ que ne.. 
کے‎ 

Î û moins‏ إن jİ contraction de dG‏ ا 
"gue.‏ 

1 Vers; préposit. ا أن‎ jus- 
9 û ce que. 

Î il s'est enveloppé de son‏ التق 

manteau ; 3° pers. sing. prét. 

de la 8° forme du v. sourd 


il a enveloppé, enroulé ;‏ ر 
ل d'où vient le substantif‏ 
turban,‏ 


Î il s'est tourné vers quel-‏ إلْتَقَتَ 
qu n j 3° pers. sing. prét. de‏ 
i a‏ ن la 8° forme du Yv.‏ 
tordu, tourné.‏ 

a essay de faire, il a‏ 1¡ س 
tûtonné, il a tûché; 3° pers.‏ 
sing. prét. de la 8° forme du‏ 


7. لَص‎ i a palpé, tûté, 
آلّذی‎ qui, lequel; آلف‎ i 
laquelle; plur. masc. الت‎ ) 
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. de la 7° forme du v. sourd 
قض‎ il a lancé des cavaliers 
contre Uennemi. 

et de Û‏ ان composé de‏ إا 


senlement. ALAS: 

certes, sanè ;: composé de‏ َه 
et de 'aflixe 5 purement‏ ان 
explétif dans ce cas.‏ 

action de fuir, détre‏ انها 
mis en déroute; nom d'action‏ 


de 1a 7° forme du v۷. هرَمَر‎ 
il a mis en fuite. 


il s'est enfui; 3 pers.‏ اھر 
sing. pie de la 7° forme du‏ 


v. aja il a mis en fuite. 
e ۰ 
انان‎ dents canines ; pl. rompu 
subst. .ناک‎ 


il a ruiné;: 3° pers. sing.‏ اهل 
prét. de la 4° forme du ».‏ 


il a péri.‏ لك 


Jj aifait arriver; 1" pers.‏ أ ا 
sing. prét. de la 4° forme du‏ 


۷. „ défect. رصل‎ il est arrivé. 
ودد‎ e plur. rompu du 
subst. و َل‎ dérivé du verbe 


e و ل‎ il a engendreé. 


aS 
أي‎ mains ; 1 du subst. A. 


tol; for-‏ 6 يا ایا et‏ ابا 


` 8 
۴4٥. : مَل‎ et مثل‎ il a été 
pareil. 

en grec Av.‏ ان 

۶ أذ‎ je mets bas: 1° pers. sing. 
aor. du passif de la 1ı** forme 

` du verbe تَږ‎ aider un animal 


û mettre bas. 


© 
ص‎ e 


il sest secoué pour se‏ ان 
débarrasser de quelque chose ;‏ 
pers. sing. prét. de la 8°‏ 3° 


forme du v. نقض‎ il a secoué. 
َر‎ il est descendu; 3° pers. 
sing. prét. de la 7° forme du 
۷. حدر‎ même signification. 


il sest Jfendu; 3° pers.‏ إنشق 
sing. prét. de la 7° forme du‏ 
il a fendu.‏ من. v. sourd.‏ 


~~ @ 


il fut vaincu; 3° pers.‏ إنغلبَ 
sing. prét. de la 7° forme du‏ 


۷. فلب‎ il a vaincu. 


il se sépara, il s'isola; 3°‏ إنغرڌ 
pers. sing. prét. de la 7° forme‏ 


du v. JS il a été seul, séparé 


des autres. 


il se a 3° pers. sing.‏ إنفلق 
prét. de la 7° forme du verbe‏ 


il a fendu. `‏ فلق 


۶ 


il a fondu sur, il s'est‏ نة 
abattu sur; 3° pers. sing. prét.‏ 
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nominatif, en le faisant tou- 
tefois précéder de J'article. 


entre, proprement distance‏ بین 
séparation ; prépos. dérivée du‏ 
il aété distant,‏ بان v.concave‏ 


il a été distinct. — بیتہا‎ 


entre euz-deuz. 


E 
بيیوت‎ ne0 tentes ,endroits 


ol Ton passe la nuit; plur. 
rompu du subst. fém. ینت‎ 


dérivé du v. concave ا‎ 
il a passé la nuit. 


duel, aor. dela 6° forme duv. 
نهش‎ il a pris avec ses dents, 
il a mordu. 

5 ار ربور‎ voas vous battez ; vous 
vous faites la guerre; 2° pers. 
plur. aor. dela 3° forme duv. 
حر ب‎ ie fui! la jer re, حر‎ 

ils se sont disputes tous‏ اما 
deuz ; duel prét. dela 6°forme‏ 
i1 a gagné un pro-‏ خے خەم du v.‏ 

cs. 

il s'est tenu û Técart, tl sest‏ لى 
isolé; 3° pers. sing. prét. de‏ 
خلال la 5° forme du v. défect.‏ 

` il a été vide. 


mule de vocatif après laquelle 
on met toujours ie nom au 


‌ 


un certain, un, quelqu un ;‏ به 
subst. quisignifie proprement‏ 
portion.‏ 


بات avec elle;‏ با ave lut;‏ ب 
avec VOUS ;‏ بڪمر avec tol;‏ 
avec noi; î avec nous:‏ بى 
mots composés de la prépos.‏ 
et des affixes personnels.‏ ب 


blancs; „ Plur. rompu de‏ بیض 
ا 1ad].‏ 


کں ن 
ra-‏ النانى glî, avec article‏ 


lentissement, lenteur ; nom 


d'action de la 5° forme du +. 


r: 
défect. 3Î il a tarlé. Voyez 
de Sacy, Gr. ar. I, 207. 


il sest éloigné, 3° pers.‏ تجأاعن 
sing. prét. de la 6° forme duv.‏ 
Oa il a été distant, #Moigne.‏ 


Jaligue ; aor. conditionn.‏ تعب 
ا régi par İ'adv. négat.‏ 
4“forme‏ أ Le radical‏ 
il sest fatiguc.‏ تعب de‏ 

ils se mordirent tous‏ تنتامقان 


ˆ deuz û envi Tun de Uautre:; 
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5° forme a presque toujours 
une signification passive. 


r. 1 
. تک‎ i1 ari en se moquant de 


quelqu'un; 3° pers. sing. prét. 
dela 5* forme du verbe Jİ 
İl a ri.—La 5° forme ne fait 
quelquefois qu'ajouter de Té- 
nergie è2 la signification de 
la ı1“. Voy. Silvestre de Sacy, 
Gramm. arabe, t. I, p. 135. 


i 
و‎ 8 ۴ 
تعڪر‎ salis ; 2° pers. sing. 


aor. condit. de la 2° forme 


ص 


du v. فر‎ il a été trouble. 
Voyez .صح‎ 


20 


sétendit en devenant‏ فر عن 


touffue, en parlant des bran- 
ches; 3° pers. sing. fém. prét. 
de la 5° forme du v. فرع‎ 
il a eu une chevelare épasse. 


8 ك تکت Voyez‏ 


détruis ; aor. conditionn.‏ تف 


régi par i négat. Ù. —i-- 
۷٥ر٥2 فی‎ 1 


ils ont cherché û se tuer‏ تتا تلا 


tous deuz , par conséquent ils 
se sont battus; 3° pers. duel 
prét. de la 6° forme du verbe 


كسابقًا ر۷0 .فما ۾ 1¡ فقتل 


gii ils cherchent & se tuer 


ˆ tous deuz; duel aor. de la 


plan, action d gE,‏ کذبير 
nom d'action de la 2° forme‏ 
il a suivi,‏ ذبر .» du‏ 

éducation; nom d'action‏ ترب 

^“ de la 5° forme du v. défect. 
رب‎ i1 a devé, cduqué. Voy. 


.تان 

9ِ o” 

education; nom d'action‏ ترپ 
de la 2° forme du v. défect.‏ 
Voyezle mot précédent.‏ . َب 

ils se déferent û la course ;‏ تسَّابَقا 
duel prét. dela 6° forme du v.‏ 
i a devancê. — La‏ س 
forme, dérivée immédiate-‏ 6° 
ment de la 3°, signifie action‏ 
commune et réciproque de deuz‏ 
ou de plusieurs personnes. Voy.‏ 
Silvestre de Sacy, Grammaire‏ 
e t. I, p.135.‏ 


, J tır peuz; 2° pers. sing. 
aor. de la 10° forme du v. 
conve طاعَ‎ il a obéi. 


tu te tlens tranquille; 2°‏ تستَقرٌ 


sing. aor. de 10° forme du 
verbe sourd و‎ ilestresté en 
ملا مقن‎ a été fondue, elle sest 


J endue ; pour قق‎ 3° pers. 
sing. prét. de la 5° forme du 
۷۰ 801۲4 شق‎ û il a fendu.— La 
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8° forme du Vv. قَتَل‎ ila tué. ° prét. de و‎ 6° forme du v. 
Voyez le mot précédent. défect. أ‎ il a relardd. 
تيس‎ tu engendres ; 2ٌ Pes: نوجه‎ il s'est dirigé vers, il a 


fém. sing. aor. du V. ولت‎ togrné son visage vers ; 3° pers. 
` il aengendre. sing. prét. de la 5° forme du 


il a J ait figure‏ وجه U a Jatt le malade: 3° v. défect.‏ نا رص س 
وجه pers. 8 .prét. dela 6°forme û la cour. Htymologie,‏ 
i1 a tê malade.  Pisage» figure.‏ مر .¥ du‏ 

— la 6° forme signifie sou تول‎ il aentrepris: 3° pers. sing. 


vent feindre une action ou prét. de Ja 5° forme du v. 


une qualité. défect. ول‎ Il a été mis û la 
e : . têle d Ire, Tun gqouver- 
3yei obstination; nom d'action 7 a: j 

de la 5° forme du verbe j ونل‎ précaution; nom d'action 

il a été insolent et entétê., de la 5° forme du v. hamzé 


.واد il a tardé; 3° pers. sing.‏ تواف 
1 ت ۱ 


gros serpenls , e E elle appesantit, elle alour-‏ اين 
dit; 3° pers. fém. sing. E‏ ا pl. rompu dû subst.‏ 
bb pl. rompu du de la 2° forme du ».‏ غالب 


subst. لت‎ 1 ٤ été lourd, pesant. 
2 $4 تیاب‎ ttoffes: plur. rompu du 


2 ڏغj pluriel rompu de‏ غو ا 
employé géné-‏ نوب larangée des dents. V oy. Hum- subst.‏ 


bert, Anthologie arabe, p. 46, ralement pour signifier véte- 
et Jones, Commentaires de la ment, habit. 
poésie asiatique , p. 433. 
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proprement qui hinen 
pl. rompu du subst. > جاں‎ 
dérivé du v. جرح‎ ila blessé, 

il a mis en pièces. 
يه‎ َ ses deuz ailes, de 
جتاحیں‎ , duel du subst. 
,جنا‎ qui a perdu le ¢ 
final par le pronom affixe o. 
جوع‎ fum; nom d'action du v. 


concave جاع‎ il a eu faim. 


quelque endroit que.— On pro- 
nonce aussi .حبنت‎ C'est, d 
proprement parler, un nom 
indéclinable. 

ou šS vie. On écrit ce‏ ا 
mot toujours par un ¢lif ù la‏ 
place du waw quand il est‏ 
en rapport d'annexion ou‏ 
quand il passe au duel. Vo}.‏ 
Anthkol, ar. p. 115.‏ 


adj. verb. ou partic. prés. on 
a changé la 2° radicale en 
élif hamzé, et cet élif s'est 
changé İiui-même en un 4, 


€ 
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ج 


il a fait ter; 3° pers. sing.‏ جرد 
prét. de la ° forme du verbe‏ 
Quand un‏ .4ا6 a‏ 1¡ جرد 
verbe è la ı** forme est actif‏ 
et relatif, la 2° forme lui‏ 
donne une signification dou-‏ 
blement relative. Voy. Sv.‏ 
de Sacy, Gramm. arabe, t. I,‏ 
Pp. 131.‏ 

peanz : plur. rompu du‏ جلږود 
جلد subst.‏ 


. 0 ص ر 
animauz CQarnasslers »‏ جوار ح 


۶ 

bl mur, enceinte; part. prés. 
du v. concave bÎĞ il a en- 
touré, pris substantivement. 
ى‎ . 

Jorgeron, celui qui tra-‏ حناد 


vaille le fer حییں‎ .Nom de 
métier. 


| حصین‎ petite forteresse ; forme 
ه9‎ 
dimin. du subst. .جص‎ 
se >. 
حېث اء حبنت‎ ot, en Jue ue 
و ەد‎ 
endroit que.— gaبıَڪ اى‎ vers 


Ss 
انی‎ cratgqnant; adject. verbal 
dérivé du v. concave éضأاَح‎ 


رصا ك 
Pour former cet‏ .ا ف a0.‏ 
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de la 2° forme du Yv. تَا‎ 
Voyez le mot précédent. 
خافن‎ marmite de cuture ; com- 
a XaAxeîo» ou RRO 
خذز بر‎ pore ; pI. rompمuرب جَتازیر‎ 
ا‎ il a de petits yeux. 
خوف‎ crainte ; nom d'action du 
"ي‎ nae خاف‎ il a craint. 


i image , par exemple celle‏ خا )ل 
qui est représentée par ean ; de‏ 
i1 s'est figuré, U‏ خأ ل la rac.‏ 


sest imagint. 


د 


٣ . ۰ 

K9 une impulsion, un coup, 
une fois, et, par conséquent, 
un moment (momentum). 


e subst. dérivé du‏ دان 
banc, qui est le‏ دڪ mot‏ 
zéyeos des Grecs.‏ 

plus proche; fom. sing. de‏ دا 
On emploie‏ اذد 1'adj. comp.‏ 


ce mot pour désigner la vte 
présente, le monde. 


ذ 


pour-‏ ذا quoi donc?‏ مادا 
quoi donc?‏ 
jflétrissure, action de s'¢é-‏ ذب پول 


parce qu'il a ar voyelle un 

° Ainsi انی‎ est pour 
خَازیٰ‎ 

serviteurs ; pl. rompu du‏ خدام 

subst ,حادم‎ qui est propre- 


.ment je partic. prés. du Vv. 
خدم‎ il a servi. 


il a sauvé ; 3° pers. prét.‏ حلص 
de la 2° forme du v. ٤‏ 
il a été pur, il a été termine,‏ 


sune; 2° p. masc. imp.‏ خ4 


9ِ ا‎ : 
دجاجة‎ pole: MN. Rediger fait 
dériver ce subst. de la rac. 
دج‎ tl a marché doucement et 
d un pas mal assurt. 
دخو‎ entrée; nom d'action du 


۷. ll il est entré.-— Rem. 
ڌڪل أ‎ signifie entrer dans 


un e oa chez une personne ; 


surprendre quel-‏ دحل على 
qu un en entrant dans lendroit‏ 


ol il est. 


ÎD. ce; pronom démonstratif. 
Joint è 1a particule interrog. 


Û, l1 forme les adv. interr. 
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9و 
que Fon doit‏ ,دنب du subst.‏ 


REE بهل‎ queue. 


Op plur. rompu: du‏ دات 


ی دب .ا٤طuو‏ 


tioler ; nom d'act. du verbe 
۾ 1 دبل‎ 4 flétri, il s'est 
flétri. 


4 د نو‎ J uutes, péchés; pl. rompu 


ر 


espéré; 1" pers.sing.‏ 1 ر جوت vue, opinion, manière de‏ را 


prétér. du v. défect. lĞ, ر‎ aor. 


a e 


٠‏ برجو 


votr; subst. dérivé du verbe 
défect. et hamzé اى‎ aor. 


voir, au propre et au‏ یری 
figuré. En grec épdw.‏ 


س 


pr:‏ 8 و 3° est un adverbe a n’est que il fut réjoui;‏ س 


pass. du v. sourd yw il a ré. 


` Joul. 


silencieuz ; adj. verb.‏ سکوت 


dérivé du v. كن‎ i1 ۾‎ - 


garde le silence. Ces adjectifs 


s'emploient souvent pour ex- 
primer Tintensité, Pénergie 
ou P'habitude d'une action ou 
d'une E d'être. 


e et سوء‎ mal, méchanceté ; 


nom d'act. du v. défect. ا‎ 
aor. تبسوء‎ il a été méchant.— 
اسان سو‎ un homme de 


méchanceté, Cest-4-dire un 
homme méchant. ` 


e . مرو‎ 
سود اء‎ noire; f. de adj. .سود‎ 


T'abréviation de سو ف‎ ; 1 ne 
se place qu'au commence- 
. ment des personnes de 1'ao- 
riste, et il les détermine 2 la 
signification d'un temps fu- 
| tur. Voy. S. de Sacy, Gramm. 
ar.t. I, p. 5o4. 


il a cherché û dépasser û‏ سابق 
la course ; 3° P» sing. pr. de la‏ 
il a de-‏ سبق forme du v.‏ 3° 


vancé.— La 3° forme indique 
souvent émulation , les efforts 
qu'on fait pour surpasser une 
autre personne, dans 1'action 
exprimée par la ı** forme. 


lions; plur. rompu du‏ سباع 
subst.‏ 


DES MOTS ET DES FORMES DIFFICILES. 93 


ش‌ 


e 0‏ ا 
chose.‏ ا a té semblable , il a eu la š plur. rompuü‏ 1¿ شاكال 


même forme que ; 3° pers. sing. 
prét. de la 3° forme du v. 
کل .هککل‎ 
& ; rac. i Jorme, con ر#s‎ 1 
figuration dune: chose. »ا شىن‎ as voulu : 2 pers. sing. 
اده‎ 6 témoignage: subst. dé- prét. du v. défect, اء‎ aor. 
` rivéduv. شغد‎ il a témoigné. .شاه‎ 


Ce subst, est dérivé du verbe 
défect. sl il a voulu. 


ر 


nous avons regardé comme 1 il a fait la prière. Voy.‏ وفنا 
۰ ية sincère; ı" perš. plur. prét.‏ 
chasseurs ; pi. du nom‏ صيّادونَ صدق .¥ de la 2° forme du‏ 
qui est dé-‏ ,صياد il a été sincère. de métier‏ 
aor.‏ اد rivé du v. concave‏ لان plur.‏ ا et‏ َة 


e .‏ ر 
a té û la chasse.‏ 1ا پپصېى prêre, d'où vient la 2° forme‏ 


ص 
il a perdu; 3° pers. sing. souvent aux verbes neutres‏ ضيح 
prét. de la 2° forme du Vv. la signification relative. Voy.‏ 


concave ZL ilaperi,il s'est _ S-de Sacy, Gramm. arab. t.1, 
perdu. — La 2° forme donne P. 130. 


ط 


٠ 5‏ ا 
ascension; nom d'act.‏ طلوع caractère, naturel, ce qui‏ طيبع 


a été gravé dans notre ceur iy طلعح‎ ela 
par la nature ; subst. f. dérivé 


du v. طبع‎ il a imprimé. 


monté. 
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ع 


la prép. گن‎ de, et du corı- 
' jonctif neutre Û ce que. 
عنیوی‎ Jj u, c’est-a-dire chez 
moi est; composé de la prép. 
عنن‎ chez et du pron. affixe 


de la ı™" pers. J moi. Les 
Arabes n'ont pas le Vv. avoir. 


je me suis e: 1" pers.‏ ل 
sing. prét. de la 2° forme du‏ 
Û ils’est arréêtê‏ ل v. concave‏ 
û une opinion. — Les verbes‏ 
a la 2° forme sont fréquem-‏ 
ment synonymes de ceux de‏ 
la ı”* forme; ils expriment‏ 
seulement une sorte d'éner-‏ 


gie. 


français un mot pareil, gou- 
rer (daper). 


Sor 

ss رن‎ ٠ 
فواتمر‎ pieds (dune béte) ;: pl. 
rompu du subst. قاسم‎ 


dérivé du v. concave فام‎ 
Ul sest tenu debout. 
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il a résisté ; 3° pers. sing.‏ عارضش 
prét. de la 3° forme du verbe‏ 
il s'est mis devant.‏ عرش 

il a wu; 3° pers. sing.‏ ای 
prét. de la 5° forme du v.‏ 
i a lancé‏ عار concave‏ 
un coup dail, il a reqardé‏ 


9 
d'un ceil Rac. ع‎ atl. 


ر 
ennemi ; adj.‏ دو و ٣0م‏ عرو 
verbal formé du v. défect.‏ 
il a été injuste envers‏ عا 


quelqu'un, il a deétesté. 
5 


racines; pl. rompu du‏ عر هة 
P P‏ .9 عروقی 

٭ عر ق subst.‏ _ 

E de ce que; mot composé de 


9 ا رود‎ 
غعرور‎ tromperte; nom d'action 


du v. sourd غر‎ il a trompé. 
——~ Jl existe dans le vieux 


elle a mis en avant, (par‏ قنمّن 
extension) commis; 3° pers.‏ 
sing. fém. prét. de 1a 2° forme‏ 
du v. Jed ila été en avant.‏ 
یح a‏ 


cornes; plur. rompu du‏ َر 
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e nom. plur. de‏ ڪا 


adj. ڪبير‎ 

i a multıpli¢, rendu nom-‏ ڪَتَرَ 
breuz, 3° pers. sing. prét. de‏ 
il a‏ ڪر la 2° forme du v.‏ 


_ té nombreur. Voyez ضيح‎ 


il adressa la parole û; 3° 
` pers. 2 prét.du v. ¢ 
Rac. ا‎ parole. 


toutes les fois que ; adv. de‏ بَا 
temps composé du substantif‏ 


la tolalité, et du pron.‏ ا 
e‏ 


composé de la prépos. ل‎ qui 
indique la proprtété ou attri. 
bution, et du pron. affixe de 
la 2° pers. i toi. Cette prép. 
dans ce sens, répond au v. 
français avoir. 


ne... pas; adverbe négatif‏ لث 
après lequel on doit tounjours‏ 
mettre 'aoriste au mode con-‏ 
ditionnel.‏ 


Û et ل‎ pourquoi; mot com- 
posé de la prépos. ل‎ et du 


ك ` 


él comme. Cette particule pré- 
fixe est une préposit. qui sert 
a comparer. Ex.: ھ یکاځارو‎ 
ils sont comme les pierres. 
5 

comme si, Ce mot, com-‏ ڪان 
et de‏ ك posé de la prépos.‏ 

کے 
1a conjonct. (Î , fait fonction‏ 
٤‏ 

d'adv. conjonctif كائكت‎ 
comme si toi, il semble que toi. 

furent tous deuz ; duel‏ ا¡ كاتا 
ڪان prétér. du v. concave‏ 


س 31 ر 
être‏ بڪر aor.‏ 


10 pour que; adv, composé de 
la prép:. ل‎ pour, et de la 
_ conj. أن‎ que. 


peut-étre, pour voir si. Cet‏ لحل 
adverbe admet 1es pronoms‏ 


affixes. M. de Saey pense que 
عل‎ est desa nature un verbe, 


et que لعل‎ est composé de 
ce verbe et de 'adverbe affir- 


matif J. 
لكف‎ ٤س‎ as, c'est-û-dire dû toi est; 
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de la 2° forme du v. concave 


il a blûmé.‏ 3م 


Jl [utinam] plût ù Dieu que! 
Cet adverbe prend les affixes. 

لاء ليست :ەم il rest‏ ليش 
n'est pas. Ce verbe négatif n'a‏ 
que le prétérit et se conjugue‏ 
dunemanière assez analogue‏ 
èa la conjugaison des verbes‏ 
concaves.‏ 
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` nom conjonctif indéclinable 
6. 

lorsque; adverbe conjonc- 
tif qui ne s'emploie qu'en 
parlant d'une chose passée. 

si... ne; conj. formée de la‏ ولا 
et de Tadv. négatif‏ لو conj.‏ 
.3 


bldûme; 2° pers. sing. imp.‏ وم 


لے 


de la 3° forme du v. concave 
مر‎ 5 i1 a dure. 
دور‎ servi; part. pass. masc. 
du v. رمOخ‎ ¡1 a servi. 
šEl ja pûturage ; nom de lieu 
du v. défect. JE paitre. 
ری‎ malades ; plur. de Fad]. 


مريص ي 

jé; part. pass. masc. a‏ مر ی 
U a‏ یری aor.‏ رق v. défect.‏ 
ي 


précipitation ; nom d'ac-‏ ت ر ع 
tion de la 3° forme du verbe‏ 


il a été prompt.‏ سرع 

وه 3 

reqardé comme digne ;‏ مسین 
part. masc. de la 10° forme‏ 


du verbe sourd خی‎ qui aiı 


. اا9 

béni, fortunatus ; part.‏ مارك 
masc. pass. de 1a 3° forme‏ 
il a plié les qenouz.‏ بر ك ب .۷ ن 

venue; nom d’ action duv.‏ جى 
Ul est‏ او concave et‏ 
intérieur d'une‏ جو: venu. Rac.:‏ 
maison 2?‏ 

Juz - fuyant, ruse; nom‏ عا ل 
حا ل d'action du v. concave‏ 
il a tourné, il a fait des cir-‏ 
JÎ sans le‏ عالة — culls.‏ 
moindre détour, sans doute,‏ 
drexvs.‏ 


ongles, griffes ; plur.‏ غالب 
dé-‏ عل rompu du subst.‏ 
il a déchkıré‏ کا rivé du v.‏ 


avec ses ongles. 
مداه وم‎ persévérance ; nom (act. 
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du v. 3َjزÙ‎ il a chasse. En 
latin trudere. 


: ىھ“ 
dide; nom dٴ action de‏ ماص 


la 3° forme du verbe jãک‎ 
il a aidé, il a prélé le brus dû 
quelqu'un, il Ûa soutenu. Rac. : 
RE 
weds bras. 
و9‎ 2e ۰ . . “٠ 
معروف‎ bاenfuit‎ , service u 
Juut reconnaitre; part. pass. 
masc. du verbe عرف‎ il a 
connu, reconnu. 


grottes; plur. rompu du‏ مغادر 
dérivé du verbe‏ مار subst.‏ 


concave غار‎ il a été creuz etl 


one. 
مغشی‎ vollé ; participe passé 


du verbe défect. س .غشى‎ 
معش عله‎ un voile de té- 


E est tfombê sar lui; il sest 
évanout. 


A 
معفود‎ perdu; part. pass. masc. 
duv. ofS il acherché en vain 
, une chose. 


ر و 

rots; pl. rompu du subst,‏ ملو ك 
9ı‏ 

95“ 6“ 

0 le; t. . fem. 

0 ملو‎ remplie i pass. fém 
du v. hamzé .مل‎ 

conjonctif indéclin. qui ne‏ من 
se dit que des êtres raison-‏ 

5 


pass. signifie, il a été digne. 
ل ټ 2 و‎ ۰ 
boucherie; nom de lieu 


dérivé du v. س‎ ila écorché. 


Les noms de lieu se forment 
de Y'aoriste des verbes trili- 
tères, en substituant un _رze‎ 
aux créments de aoriste. 


ا 
saluant ; part. prés. masc.‏ مسلمُ 


de la 2° forme du v. لڪ‎ 
il aété sain et sauf. La 2° forme 
emprunte sa signification du 


subst. ساڭ م‎ salu, salutation. 


ا 
conseil; subst. fém. dé-‏ مشورة 


rivé du v. concave ,شار‎ qui 
a la 4° forme signifie con- 
selller. 


marche; nom d'action du‏ مش 
il a marché.‏ می v. défect.‏ . 
petntres ; part. prés.‏ مصورو ن 
plur. masc. de la 2° forme‏ 
جا ڍر du verbe concave‏ 
il a tourné quelque part son‏ 


forme em- 
^ prunte sa signification au 


ا 
figure.‏ صو رک subst.‏ 


imprimé ; part. pass.‏ مطبود ع 


masc. du v.. طْبَحَ‎ il imprimé, 


visage. La 2° 


9 ر‎ 
مطر د‎ chassé:; part. pass. masc. 
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Vavenir; participe de la‏ منقل 
ù a‏ لن forme du verbe‏ 7° 


tourné et retourné. 


trouvé ; part. pass. masc.‏ مو ا 
.وجل du v. assimilé‏ 


رو و 

descente ; nom d'action du‏ نزو ل 
il a descendu.‏ نزل .۷ 
les; plur. rompu du‏ 2 

P P‏ ا و ور 
.نسر subst.‏ 

SEES N 

dimination; nom d'act.‏ نقصان 
il a été diminué,‏ ص duv.‏ 
raccourci, abréqé.‏ 


elles ; pron. aflixe fém. plur.‏ هن 

1 ت 

mépris, avanie ; nom d'act.‏ هوا ن 
tl a été‏ هان du v. concave‏ 
estimé ou peu estimable.‏ و 

plur. du pronom‏ هوا لد 
.نأ démonst.‏ 


د 


9 رد‎ 
ل‎ gg arrtvée; nom d'act. du v. 
défect. وصَل‎ il est arrtvé. 
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nables. Ce qui le distingue 


de لی‎ 1 c’est que , outre İa 
la valeur de fad]. con]. qut 
ou que, il renferme encore 
I'idée de la chose qualifiée et 
signifie celui qui ou celui que. 
Voyez Sv. de Sacy, Gr. ar. 
t. I, p. 448. 


ن 


hommes ; plur. rompu du‏ ا 
Gro‏ 
qui signifie pro-‏ سان subst.‏ 
prement être sociable par exz-‏ 
cellence et dérive du v. hamzé‏ 
£ 
ls est familiarisê , il s‘est‏ ات 
accoutumé û la société de, il a‏ 
été sociable.‏ 


ici même ; nom de lieu.—‏ ماهتا 


, اهنا‎ dإ‎ i ict ol je suis, hùc. 


e: nom d'action du‏ و 


v. sourd .هب‎ 
هنأ‎ ce; fem. Šj® cette. — 


û olros! ê toi celui-lû!‏ ,هنا 


e2 
2 eux; pron. affixe masc. plur. 


رور 9 


n2 ir) E‏ وحوش 
و rompu du subst,‏ 
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3° pers. sing. prét. de la 


e 


2° forme du v. défect. Û; il 
a été penché, ployé. 


د و 

chute; nom d'action du v.‏ 9 دوع 
il est tombé.‏ وقح défect.‏ 

il sen alla, il se détourna de:‏ وف 


ی 


la 5° forme est dériyé du 


ombre.‏ ظل 
il a néqligé par dédain ;‏ يتغافل 
pers. sing. aor. de la 6°‏ 3° 


forme du v. aê il a neéglige. 


ص 


subst. 


Ai il se dirige vers: 3° p. s. 
“aor. de la 8° forme du v. as- 


.توجە Voyez‏ .و جه .صنو 


ص 


se pare: 3° pers. sing.‏ 1¡ لى 
aor. de la 5° forme du v. dé-‏ 


fect. خلى‎ tl a paré.— La 


îr 
5° forme a souvent une signi- ]ت باتخېر‎ est chant, i1 change: 


3° pers. sing. de la 5° forme 
du v. concave غار‎ il a ap- 
provtsionné. La 5° forme se 


9o 
rapporte au subst. ye chan- 
gement. 

AE E : 
نفدم‎ il s'avance; 3° pers. sing. 
aor. de la 5° forme du verbe 


AS il a été en avant. 
3 
مە 1 يهنا‎ réjouit de, il profite 


de; 3° pers. sing. aor. de la 
5° forme du v. hamzé ® 
être profitable û quelqu'un , lui 
être salntaire, se dit surtout 
de la nourriture qu'on vient 
de prendre. 
ےا‎ 
او ر‎ il prend sous sa protection ; 
3° personne sing. aor. de la 


3° forme du v. concave جار‎ 


fication qui répond è notre 
verbe réfléchi. (Gramm. ar. 
vulq. de M. Caussin de Per- 
ceval, p. 40, 2° édit.) 


ils se disputent tous‏ بنشاجران 

ˆ deuz; duel aor. de la 6°*forme 
du v.. J il .a disputé, con- 
testê. 


1s font les To, 5‏ تطقاپا 
viennent au festin sans être in-‏ 
vttés; 3° pers. plur. aor. de la‏ 
6 .طقل forme du v.‏ 5° 
verbe a été formé du nom de‏ 
Tofail, célèbre parasite de‏ 
Coufa, dont parle Hariri,‏ 


édit. de Silv. de Sacy, p. 55. 


ے 2 


il se met û l'ombre;‏ بنظلل 


3° pers. sing. aor. de la 5° f. 


du v. sourd لظ٫‎ Le sens de 
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3, le go se supprime , et Pon 
met, pour le, remplacer, un 
techdid sur le 3. 

il veut; 3° pers. sing. aor.‏ بر یں 
dé la 4° forme du v. concave‏ 


il a demande.‏ راد 


il est augmenté; 3° pers.‏ یز داد 
sing. aor. de 1a 8° forme du‏ 
il a été cxzces-‏ راد v. concave‏ 
sif.‏ 

il est justifié; 3° pers.‏ يڙڪى 
sing. aor. du passif de la 2°‏ 
رَڪا forme du v. défect.‏ 
il a été pur, juste.‏ 


ils luttent de vitesse,‏ يستبقان 

ˆ ils désirent se devancer un 
autre; duel  aoriste de la 
8° forme du vٌ س‎ il a de- 
vancé. — La 10° forme in- 
dique souvent le désir de 
action indiquée par la ı*. 

E il désire se laver, prend 
un bain; 3° personne sing. 
de la ı0“ forme du v. sourd 

il «a fait chaufer de‏ م 
eau. :‏ 

il est donné; 3° p. sing.‏ یسن‌ی 
aor. pass. de la 4° forme du‏ 
v. défect. lû il a tendu la‏ 
main. La 4° forme signifie‏ 
proprement éire libéral, ré-‏ 
pandre des bienfaits sur quel-‏ 
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il a demandé protection , il s'est 
mis sous le patronage de quel- 
qu un. 

il convient; 3° pers. sing.‏ کي 
وجب aor. du vy. assimilé‏ 

il aime; 3° pers. sing.‏ کب 
masc. de la 4° forme du Y.‏ 
sourd J il a aimé. La 4°‏ 
forme implique idée de pré-‏ 

Jérence.‏ ر 

i il use de ruse, il prend‏ ل 
(les biais; 3° pers. sing. aor.‏ 
de la 8° forme du v. concave‏ 
i1 a t€ ehangt, altért,‏ كال 

8 dévté. 

il prétezte, 3° pers. sing.‏ کے 
aor. de la 8® forme du v.sourd‏ 
il a été vers (contendit).‏ 


. . “ ر سار 
i1 arrange, il organise ;‏ یبر 


3° pers. sing. aor. du mode 


subj. de la 2°forme du ۷. بر‎ 1 


il a été par derrtèrce. 
بی‎ au lieu de تی‎ il rd- 
“elame pour lui un mérite, il se 
Tarrogqe: 3° pers. sing. aor. 
de la 8° forme du v. défect. 
ÛE 3 il a appelé. — Si la pre- 
mière radicale est une iettre 
analogue pour la prononcia- 
tion au go caractéristique de 
la 8° forme, par exemple un 
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aor. de la 3° forme du v. 


سے صے م 
“ 


: ا 

رذگÙعب‎ i] se واorhe:‎ 3° pers. 
sing. aor. de la 8° forme de 
َر‎ il s‘est glorifié. 

ا 

Awa il corrompt, il gûte; 3° 
pers. sing. aor. dela 4° forme 
du v. awd ila tetê corrompu , 
gdtlé.— La 4° forme est le 
plus souvent transitive. 

: .س 

tombe ; 3° pers. sing. aor.‏ 1 بعع 
وقح du v. assim.‏ 

il blûme vivement:; 3° pers.‏ يلوم 


sing. aor. de la 2° forme du 
v. concave ed il a blûmt.— 
La 2° forme est fréquemment 
synonyme de la ı*; elle ex- 
prime seulement une sorte 
d'énergie. 


il donne û quelqu'un les‏ کنان 
moyens, le porvoir de; 3° pers.‏ ` 
duel aor. de la 2° forme du‏ 


۷. مڪن‎ il a cu du crédit, 


du pouvoir û la cour. 


N 1 
y il prend souct de, il s'oc- 


cupe «e; 3° pers. sing. aor. de 
la 8° forme du v. sourd ® il 
sest préoccupé du soin «le. 


ils font perir; 3° p.‏ يفلڪرن 
:5 


qu un, les verser sur lui comme 


une rosée bienfatsante. Rac. : 


 ے‎ ۴ 8 . 
“Aw rosée qui tombe la nuit. 


ر٤٣0‎ 


ils déstrent; 3° pers.‏ بشتهون 
pl. aor. de la 8° forme du v.‏ 


défect. g&ã il a desire. 

ele 3° pers.‏ 1 يتا کل 

٤ sing. aor. dela 3° forme du v. 

E 3° forme dérive du 
subst. ل‎ ressemblance. 

il croit sincère : 3° pers.‏ بصق 
sing. aor. de la 2° forme du v.‏ 
il a été sincère.‏ صدق 

ils se débattent tous‏ ضطر بان 


deus ; duel aor. de la 8° forme 


du v. ضرّب‎ il a battu. — Le 


jû caractéristique de la 8° 


forme s'est changé en |b, d 
cause dela lettre empbatique 
ص‎ qui le précède. 
yg i1 montre, il fait voir, i 
rend mantfeste ; 3° pers. sing. 
aor. du v. gË} il a été mani- 
Jesle, il a été clalr comme le 
Se 
jour. Rac. : ضر‎ midi, le jour 
dans son plein. 
ر 0 ر‎ . 1 . . 
ڍعاهر‎ il frequente , il vit dans 
lu société de; 3° pers. sing. 
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plyr. aor. de la 4° forme du du v. concave مار‎ il a distin- 
٠ ا لات پ‎ ` gut des choses enlre elles. 


يي 2 


e“. ر‎ . f e 2 
ببقظ‎ il réveille: 3° p. sing. aor. 


۰ . . . ۰ 2ے لے 
jae, i distingue, il examine, de la 2° forme du v. assimilé‏ 


3° personne singulier aor. بقظ‎ il a élé vigilant, il a 
du mode subj. de la 2° forme vetllé. 
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